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LA FOI ET LES PEUPLES
A propos d’une célébration prochaine

sm • —-------------------
On s’apprête à célébrer le troisième centenaire de l’établissement 

ide la foi sur la terre canadienne.
Il s’agit de rappeler, par la parole et par le bronze, le grand don 

surnaturel fait au peuple canadien par le Maître des nations. Et c’est 
pourquoi on va bientôt ériger et inaugurer, à la mémoire des pionniers 
du ministère évangélique, un monument dont le langage proclame leurs 
noms et qui marque toute la beauté et toute la sublimité de leur oeuvre.

Cette oeuvre, disons-le hautement, a fait notre force en même temps 
que notre gloire.

La foi est le principe de la grandeur morale des peuples. Elle est 
le préservatif le plus sûr de leurs moeurs, le drain le plus utile de leurs 
richesses, le stimulant le plus noble et l’aliment le plus fécond de leur 
activité.

Les plus grandes actions humaines, les plus salutaires réformes so­
ciales se sont accomplies sous l’impulsion de l’idée religieuse.

C’est la foi qui a relevé l’homme déchu, restauré le mariage et la 
famille, refait et régénéré la société. Nous vivons depuis dix-neuf cents 
ans de ce trésor apporté par le Fils de Dieu à la terre, et qui, grossi 
par les mérites des saints, illustré et défendu par les pontifes les plus 
doctes et par les monarques les' plus fameux, constitue l’incomparable 
patrimoine des nations chrétiennes et de l’humanité civilisée.

Toutes les sphères de l’activité humaine portent l’empreinte de 
cette forte et mystérieuse influence.

Dans l’ordre intellectuel, la foi a fait éclore des merveilles de 
science, d’érudition, d’élaboration doctrinale. Loin d’abaisser la raison 
humaine, elle l’a élevée, fortifiée et ennoblie, en la protégeant contre 
ses propres écarts, en dissipant ses rêves et en la fixant dans l’intelli­
gence des plus hautes et des plus solides réalités.

Et parce que le beau, au dire des philosophes, n’est que la splen­
deur du vrai, c’est'de cette même inspiration religieuse que sont nés les 
plus remarquables chefs-d’oeuvre de l’art, de l’architecture, de la' pein­
ture, de la poésie, des lettres. L’histoire littéraire et artistique des peu­
ples ne se comprend bien qu’à cette lumière. La beauté païenne était 
toute plastique. Celle qu’illumine le flambeau de la foi, sans trahir les 
exigences du vrai, offre aux regards un éclat plus haut et plus pur et 
comme un reflet d’infini. *

Dans l’ordre social, la politique chrétienne s’est révélée par une 
notion plus juste des droits et des devoirs de l'Etat. Et pendant que 
cette politique inspirait les lois les plus sages, les réformes les plus 
saines, les entreprises les plus dignes du génie de l’homme et de la force 
des armes, des milliers de bras, mus surtout par le ressort de la foi, 
transformaient la face de la terre, en faisant de landes incultes et sou­
vent ingrates la base des plus opulentes cultures. On ne dira jamais 
assez ce que doivent à la religion, au zèle dévoué des prêtres et des 
moines et à la foi patiente des colons, les oeuvres agricoles, et avec elles 
toutes les industries liées à l’exploitation fondamentale du sol.

De toute l’histoire de l’humanité, les pages les plus glorieuses sont 
celles où se reflètent les sociétés croyantes, les peuples les plus attachés 
au Christ par le triple lien de la foi, de la morale et de la discipine.

Ce lien, malheureusement, peut s’affaiblir et même se rompre.
La foi est un don de Dieu, mais ce don est fait à des hommes libres 

et à des peuples libres. La Providence divine et la liberté humaine sont 
les deux grands facteurs de la vie des individus et de la fortune des na­
tions. Dieu a promis l’indéfectibilité à son Eglise; il ne l’a promise à 
aucune race ni à aucun groupement civil. Les races élues peuvent dé­
choir. Les sociétés qui se sont le plus illustrées sur la scène du monde, 
et qui, par l’or et le sang, par la plume et par l’épée, ont le plus noble­
ment servi les intérêts chrétiens, peuvent abdiquer leurs titres de no­
blesse et forfaire à leur mission généreuse.

De tristes exemples de ce fait assombrissent plus d’une page des 
annales politiques.

Non seulement la foi est déposée par Dieu en des âmes libres. Mais 
les âmes bénies de Dieu portent leur précieux trésor en des vases fra­
giles. La conservation de la vérité requiert de constantes sollicitudes 
de conscience et d’extrêmes délicatesses de doctrine. C’est faute de 
pareilles délicatesses et d’une si nécessaire vigilance que tant de systè­
mes mensongers et tant d’erreurs captieuses se sont infiltrés dans les 
esprits, ont miné et dissocié peu à peu l’antique unité chrétienne, et ont 
créé au schisme, à l’hérésie, à l’agnosticisme, au naturalisme le plus per­
vers et au positivisme le plus éhonté, une sitaution sociale reconnue et 
même officielle.

Les dangers que court la fpi sont donc par trop avérés. Ils viennent 
de celte place très large faite dans le monde moderne aux prétentions 
«de l’erreur. Us viennent de l’ennemi invétré de tout bien, de la conta­
gion du mal, d’une littérature malsaine, corrompue et corruptrice, de 
nos puissances morales affaiblies et perverties par le péché. Ils vien­
nent du souffle mauvais qui, depuis les révolutions du seizième et du 
dix-huitième siècle, semble avoir vicié l’atmosphère où se meuvent les 
peuples.

Le Canada français encore si religieux et si foncièrement chrétien 
n’échappe pas entièrement à ce péril. Des symptômes attristants dé­
montrent que, du moins en certains milieux et en certains centres plus 
mêlés, la foi des anciens jours, cette foi profonde issue des entrailles de 
la France ou tombée des lèvres de nos missionnaires dans l’âme docile 
de nos pères, a baissé. Que s’il en est ainsi, le troisième centenaire de 
l'établissement de la foi sous le ciel canadien devrait sonner à nos 
oreilles un pieux avertissement. Il devrait être, en même temps qu’un 
hommage de haute gratitude envers Dieu et envers ses ministres, une 
leçon de courage, de religion et de fidélité.

Nous devons au Dieu très bon, et nous nous devons aussi à nous- 
mêmes de professer pour la foi ancienne un culte inviolable. L'igno­
rance et Tinsouicance des choses religieuses «font cause, chez plusieurs, 
d’égarements et de faiblesses. Le remède est tout indiqué. Nous con­
jurons nos compatriotes de faire de la religion l’objet premier de leurs 
études. Nous osons tout spécialement engager nos hommes publics, 
ceux de qui émanent les lois, ceux dont la parole, l’exemple, les écrits, 
influent sur l’opinion et contribuent à façonner les moeurs, à ne point 
se désintéresser du problème religieux, à se convaincre plutôt par un 
examen sérieux de ce problème toujours actuel que là est l’enjeu suprê­
me et le secret de notre grandeur. Plus nos classes dirigeantes appren­
dront a connaître le Christ, à estimer sa doctrine, à apprécier sa mo­
rale, a se pénértre de la vérité des droits de son Eglise, plus l’on verra 
notre pays grandir et se développer dans le libre usage de scs forces et 
dans l’harmonieux équilibre de tous ses éléments.

Nous ne pouvons certes exiger et nous ne Saurions raisonnablement 
attendre de simples laïques, même instruits, qu’ils suspendent ou négli­
gent l’exercice de leur profession pour chercher dans les pages arides 
de graves in-folio le savoir propre aux clercs. Tous ne sont pas nés 
pour devenir des maîtres en sciences sacrées. Nous ne croyons cepen- 
dant ni déraisonnable ni inopportun de demander que ceux qui prési­
dent aux destinées de la nation possèdent à fond la notion du juste et 
de l’injuste, qu'ils sachent quelles règles supérieures dominent l’ordre 
civil, quelles lois et quels besoins régissent l’ordre civil, quelles lois et 
quel besoins régissent loulc la société, et quelles frontières marquent et 
limitent l’étendue des droits de l’Etat.

Ces notions jointes au culte fidèle des traditions religieuses, assu­
reront chez nos dirigeants, et dans toutes les classes socialei influentes, 
lu fermeté du sens catholique.

Nulle part l’action de Dieu n’apparait plus visiblement que dans 
l’histoire de noire race, cl nulle part non plus la foi chrétienne ne s’est 
enracinée par des fibres plus fortes et plus profondes que dans le sol 
canadien. L’attachement au Pope, le respect du prêtre, l’observation du 
dimanche, les grandes et populaires dévotions envers le Sacré-Coeur,

envers Marie Immaculée, saint Jean-Baptiste, la bonne sainte Anne, ont 
paru jusqu’ici des traits propres et vraiment caractéristiques de notre 
physionomie morale. Ce sont donc autant de baromètres capables de 
nous indiquer s’il y a dans notre vie religieuse changement, progrès ou 
recul.

Nous sommes des privilégiés de Dieu. Les grâces de e«io?x impo 
sent des responsabilités plus impérieuses. Cardons soigneusement, gar­
dons jalousement l’estime et l’amour de ce qui a fait dans le passé la 
force victorieuse de notre peuple, et ne sacrifions jamais, ni pour aucun 
motif, rien de cet héritage infiniment précieux et transmis providentiel­
lement jusqu’à nous.

Ne sacrifions rien ni de l’héritage lui-même, ni du moyen si noble, 
de l’instrument si efficace grâce auquel il nous est parvenu.

C’est par la langue française que la foi apostolique et romaine s’est 
établie sur nos rives; c’est par l’usage de cette langue qu’elle s’y est si 
constamment et si admirablement maintenue; c’est par la conservation, 
la perpétuation de cet idiome identifié avec notre histoire et avec toutes 
nos traditions qu’elle pourra le plus sûrement se conserver et se perpé­
tuer, et qu’elle réalisera ses plus solides progrès. Ce n’es: pas là, qu’on 
veuille le croire, du chauvinisme aveugle, mais une induction stricte et 
basée sur les faits. En luttant pour la cause du français dans les pro­
vinces canadiennes où notre langue est menacée, c’est sans doute un 
droit naturel que nous exerçons; c’est aussi, et pour une bonne part, un 
grave devoir religieux que nous accomplissons.

Voilà pourquoi les belles fêtes tricentenaires qui se préparent se­
ront pour nous, tout à la fois, des solennités religieuses et des réjouis­
sances nationales.

Le monument de la Foi au Canada étalera sous nos yeux émus le 
doux parler de France. Il associera dans un même symbole des gloires 
catholiques et des gloires françaises. Il reposera et s’élèvera, comme 
sur sa base naturelle, sur le sol canadien-français.

L.-A. PAQLIET, ptre.

BILLET DU SOI K.

CHANSON D’ANTAN
Fatigué d’une longue inarche par 

un sentier allant je ne sais où, j'a- 
vais fait gite d’étape du pied d’un 
gros chêne. A vingt pas coulait une 
rivière dont la rive opposée appa­
raissait toute illuminée des feux 
d’un soleil déclinant.

J’étais là, insouciant de la fuite 
des heures, tout entier à la splen­
deur de ce beau jour qui achevait, 
lorsque sur l’autre rive, dans la 
touffe des saules, parurent deux 
pointes noires, puis le front carré 
de la première bête d’un troupeau.

Une voix jeune et fraîche appro­
chait. On chantait d’un ton mélan­
colique et lent un vieil air de jadis :
“Le mien n’est pas de même, la 

[belle ma dondaine,” 
“H est bien affligé, la belle ma

[dondé,”
disait-elle.

Les notes s’égrenaient tristement 
sur la verdure des pâturages, s’ac­
crochaient aux haies, glissaient sur 
la mer des blés, pour s’éteindre à 
l’orée des bois, pendant que l’écho, 
vers la montagne, s’en allait répé­
tant, toujours plus loin : déeel!

Pourtant, violettes et margueri­
tes poussaient à foisson dans l’her­
be drue. Sur la crête des tiges, sur 
la lèvre des fossés, dans la ramure 
des saules, gazouillaient pinsons, 
piverts et bergeronnettes.

Mais la voix continuait toujours 
plaintive :
"Pierre, mon ami Pierre, la belle, 

[ma dondaine,” 
“En guerre s’en est ailé, la belle, ma

[dondé.”
Et l’onde de la rivière coulait 

paisible au milieu de la campagne, 
semblable à la coupure profonde 
d’un large coup de sabre sur l’im­
mense tapis de verdure. A l’horizon 
pendaient les pics ensoleillés des 
Laurentides, comme autant de 
glands majuscules faisant frange à 
la grande draperie du firmament ; 
l’ombre géante de ta forêt tachait La 
plaine, tandis que le soleil, de plus 
en plus, penchait son disque d’or 
sur les sommets lointains.

Et l’enfant disparut là-bas, avec 
son troupeau, dans le fouillis des 
hautes herbes, chantant toujours :
“Et que mon ami Pierre, la belle, 

[ma dondaine,” 
“Fut encore à m’aimer, la belle ma

[dondé!”
••••••*•• • • •

Combien' parmi nous, pleurent 
ainsi leur ami Pierre depuis tantôt 
un an ?

Paul D’ARRAS.

LA ‘TEMPERANCE”

Les directeurs du bulletin “ La 
Tempérance ” adressent au clergé ia 
circulaire suivante :
Messieurs les curés,

Nous faisons aPPel à votre zèle 
pour nous aider à la diffusion du 
bulletin “ La Tempérance ”. C’est le 
soldat de la première heure dans la 
grande lutte : soldat toujours sur la 
brèche pour refouler péniblement ie 
plus terrible ennemi de l’individu, 
de la famille et de la société ; “ La 
boisson ”.

Nous vous savons si puissants 
dans vos paroisses, avec quelques 
dévouées zélatrices nommées et en­
couragées par vous, avec un mot à 
vos paroissiens, à l’occasion du 
prône, sur l’importance capitale de 
façonner l’âme des petits dans l’hor­
reur de l’alcool, surtout par F*' im­
primé ”.

Que pouvons-nous de durable sans 
votre concours ?

De grâce, unissons-nous dans l’ef­
fort et hâtons-nous de préparer le 
triomphe qui déjà nous paraît cer­
tain.

Fr. JOACHIM-JOSEPH, O.FJW.
N. B.—Administration : “ La Tem-

Sérance ”, 964, Dorchester ouest, 
lontréal.
Remise d’argent : M. E. Dcsmarais, 

19, Notre-Dame ouest, Montréal. 
Abonnements globaux î 25, d*.

POLITIQUE
ESPAGNOLE

LE DISCOURS DE M. VASQUEZ
DE MELLA.

L’Espagne est l’un des pays dont 
l’on parle le moins depuis le début 
de la conflagration européenne.

Alors qu’on se demandait depuis 
■des mois: Que fera ITlulie? alors 
qu’on se demande encore chaque 
jour: Quelle altitude prendront les 
nations balkaniques? il semble que 
la neutralité constante et invariable 
de l’Espagne soit chose admise de 
tous.

Cela n’a pas empêché les propa­
gandes adverses de s'exercer en Es­
pagne et l’opinion de se partager 
entre les Alliés et les puissances 
germaniques. Les Allemands, là 
comme partout, ont défendu leurs 
intérêts avec scienc méthode. 
Les Français leur ont opposé des 
hommes de grand talent: M. Louis 
Arnould, l’ancien professeur de La­
val, y terminait ces jours derniers 
une campagne de conférences.

Dans quelle mesure se partagent 
les sympathies, c’est chose très dis­
cutée. On a prêté au roi Alphonse 
ce propos pittoresque: “Il n’y a 
que la canaille et moi qui soyons 
pour la France! Mais ce n’est qu'on 
mot amusant. En fait, il semble 
bien que la France possède dans 
tous les partis de vives sympathies.

“Mais, dit M. José de Astorga, 
dans une lettre publiée par la Croix 
de Paris, “les chefs de tous les par­
tis d’ordre” sont d’accord sur une 
proposition pratique, à savoir, 
"que l’intérêt national conseille la 
politique de neutralité.”

Est-il permis, sans risquer de se 
faire pendre haut et court de cons­
tater que ces mots: ‘‘intérêt natio­
nal” reviennent dans toutes les dis­
cussions politiques européennes ? 
Avant de jeter son pays dans la 
fournaise, M. Salandra parlait de 
"l’égoïsme sacré” qui s’impose à 
ceux dans les mains de qui repose 
le sort de millions d’hommes. II y 
a quelques jours à peine, un hom­
me d’Etat roumain s’écriait : Ce 
n’est pas à l’heure où la Roumanie 
tient dans ses mains le sort de la 
grande guerre qu’elle oubliera ce 
qu’elle se doit à elle-même, et tout 
le problème des Balkans réside 
dans la découverte d’un accord qui 
ménagerait les intérêts de tous les 
groupes.

Tous les hommes d’Etat européens 
envisagent du point de vue de 1 inté­
rêt national — qui ne devrait ja­
mais primer, cela va de soi, les rè­
gles de la morale — la situation gé­
nérale du monde.

Et l’un des exemples les plus ca­
ractéristiques de cet état d’esprit est 
assurément M. Vasquez de Mella, le 
grand ocateur carliste, l’un des 
hommes les plus distingués du mon­
de catholique espagnol. M. Vasquez 
de Mella a rendu à la France un 
hommage magnifique, il a loué en 
termes éloquents “toute ta grandeur 
et les qualités de cette nation qui. à 
l’heure de l’épreuve, a su se recueil­
lir et qui lutte si bravement dans 
les tranchées où elle verse son sang 
avec un héroïsme, une abnégation, 
un esprit de sacrifice sans pareils”; 
mais il est opposé à une entente 
franco-espagnole.

Pourquoi ? Parce que la France 
est l’amie de l’Angleterre et qu’il 
voit dans l’Angleterre la grande 
puissance antagoniste de son pays, 
celle qui détient Gibraltar, empêche 
l’Espagne de dominer le détroit, etc. 
Si demain l’Allemagne devenait Pal­
liée de l’Angleterre, ajoute-t-il. je 
serais l’ennemi de l’Allemagne. En­
tre la France et l’Espagne, il y a, 
prétend-ii encore, antagonisme d’in­
térêts dans la Méditerranée et m 
Maroc, mais cet antagonisme n’est 
pas irréductible. L’obstacle unique 
qu’il aperçoit a une entente franco- 
espagnole, c’est l’amitié franco-an­
glaise.

Et, maigre cela, nous dit M. José 
de Astorga, qui ne partage point, 
en matière de politique intérieure, 
les opinions de Vasquez de Méfia, 
celui-ci ne demande point à son 
pays de prendre parti contre l’An­
gleterre et la France pour l’Allema­
gne. Il estime, “avec les chrfts de 
tous les partis d’ordre en Espagne, 
que l'intérêt national conseille la 
politique de ncutralilè.”

t Ce que vaut, en soi, l’opinion de 
Vasquez de Mella, nous l’ignorons. 
Mais il pouvait être intéressant de 
constater que l’orateur carliste, 
comme les chefs du gouvernement 
qu’il combat, comme M. Salandra, 
comme les politiques de Grèce, de 
Bulgarie, de Roumanie, considère 
la politique européenne du point où 
les ont placés P histoire et 4a géo­
graphie.

C'est une vérité très simple, élé­
mentaire, que nous sommes en train 
d’oublier.

Orner HEROUX.
—— — ——i ----------------- -—

LES CONSERVATEURS 
DU MANITOBA

Apparemment du moins, les con­
servateurs du Manitoba ne sont pas 
abattus par les révélations qui accu­
sent les dernières années de l’ad- 
ministration Roblin et les déprécient 
dans l’opinion publique.

L’assistance à la convention des dé­
légués du parti conservateur, hier, 
irlait nombreuse et le sentiment très 
combatif.

L’on a fort applaudit, dit-on, les 
paroles de M. Bradbury, posant la 
lutte sur le terrain constitutionnel, 
et mettant en cause la conduite du 
lieutenant-gouverneur refusant l’a­
vis de ses ministres pour accepter 
ou du moins solliciter celui du juge 
en chef de la province.

Les Anglais sont Irès chatouilleux 
su.r. 'e, Point de la responsabilité 
ministérielle, mais reste à savoir si 
les faits établis devant la commission 
royale ne pèseront pas plus que les 
théories. Après la version de M. How- 
den, ancien Procureur Général et, 
par conséquent, le principal aviseur 
de la couronne en matière de procé­
dure, le moins que l’on puisse dire 
c’est que le lt-gouverneur était ex­
cusable de s’en méfier. Du reste, 
M. Roblin lui-mème comprenait si 
bien la difficulté de sa position qu'il 
s’offrait de la passer à un autre.

Il nous semble beaucoup plus 
pratique pour les conservateurs de 
se choisir un programme nouveau 
et des hommes dont le passé en ga­
rantira la sincérité. C’est à quoi ils 
se sont principalement occupés. La 
nomination d’un vérificateur indé­
pendant, l’abolition du système de 
patronage, la modification de la loi 
des élections, des lois agricoles et 
de tempérance, etc., sont autant de 
sujets d’actualité, qui peuvent leur 
ramener quelque peu la confiance 
publique et éviter à la province le 
danger d'un gouvernement trop fort 
qui tomberait vite dans les excès.

L’un des délégués a demandé que 
le parti conservateur s’aflirnu en 
faveur de lr tolérance et de la liber­
té. La suite du compte rendu démon­
tre cependant que celui-,là avail sur­
tout en vue le commerce de: li­
queurs et non pas le respect des 
droits de tous en matière beaucoup 
plus importante encore, celle de iè- 
ducation. Un autre a dit que les 
amendements Coldwell avaient été 
la principale cause de l’affaiblisse­
ment un gouvernement Roblin, Evi­
demment, ces messieurs n'appren­
nent rien nés leçons du passé. Si la 
question d’éducation n’est pas en­
core enterrée après vingt ans de 
persécution et d’injustice, il semble 
pourtant logique de conclure qu’elle 
subsistera tant qu’elle ne sera pus 
réglée dans le sens de la justice.

Le choix du chef n’est pas encore 
réglé. Sir John Aikin, quï a accepté 
la présidence de la convention a ré­
pudié lout désir et toute intention 
prendre ie commandement de son 
parti, à Winnipeg. Il n’est cependant 
pas impossible qu’il soil obligé de 
l’accepter. C’est un homme de moy­
ens, d’une certaine culture et d’une 
facilité de parole qui touche par­
fois à l’éloquence. Il est parfaite­
ment au fait des problèmes de l’Ouest 
et il est déjà très connu dans sa 
province. Peut-être moins po­
pulaire que Mugir John MacDonald 
dont on a parlé, il doit toutefois être 
mieux connu que celui-ci de la jeune 
génération.

Jean DUMONT.

BLOC - NOTES
Le gouvernement de coalition en 

Angleterre peut être une excellente 
chose du point de vue extérieur, 
mais jusqu'à présent du moins H 
n’a pas eu l’effet de diminuer les 
critiques à ,l’intérieur. Certains 
ministres n’ont jamais été tant dé­
noncés que depuis un mois.

* * #

Londres a célébré la fête natio­
nale de la France en se couvrant 
de petits drapeaux français. Les 
gens de Y Or ange Sentinel vont en 
faire une maladie.

* * *

Ijc 2 juillet, M. Tessier, ministre 
de la voirie, déclaruil à “Three Hi­
vers” libres et exempts de péage 
les ponts sur la rivière S.-Maurice, 
au nom du lieutenant-gouverneur. 
Or, le dernier numéro de la Ga­
zette Officielle, qui contient la pro­
clamai! on des ponts libres sur le 
S.-Maurice, démonlre (pie le lieute­
nant gouverneur n’a signé que le 5 
juilict, trois jours après la décla­
ration de M Tessier. Le ministre 
de la Voirie a, pour le moins,,man­
qué de délicatesse à l’égard du 
chef de l’exécutif.

• * *

Nous avons sous les yeux un nou­
veau timbre de guerre émis par le 
gouvernement canadien. Le dessin 
est assez joli, mais il est toujours 
exclusivement anglais, et, cette fois 
l’on ne peut prétexter la nécessité 
d'épuiser une vieille édition. Il 
faut donc conclure que l’on conti­
nue délibérément d'ignorer l’une 
des langues officielles de ce pays.

LE PASSANT.

LE RETOUR A LA TERRE 
LA SCIENCE AGRICOLE

Discours de M. l’abbé Michaud au congrès
de Rigaud

Nous avons signalé dans nos 
comptes rendus du congrès des mis­
sionnaires agricoles le discours 
d’ouverture de M. l’abbé Michaud, 
président. Nos lecteurs nous sau­
ront gré d’en donner ici la majeure 
partie.

Après avoir salué, en termes élo­
quents, les directeurs du collège 
Bourget et rappelé le glorieux passé 
de leur maison, M. l’abbé Michaud 
s’est exprimé ainsi:

Il serait bien difficile à ce mo­
ment de rencontrer dans le Canada 
tout entier un seul cultivateur qui 
n’aurait pas entendu les appels nom­
breux, pressants et vibrants comme 
le clairon qui ont retenti de toutes 
parts en faveur de l’agriculture 
pendant ces derniers mois. Déjà, et 
depuis quelques années, on s’inquié­
tait de la dépopulation des campa­
gnes, de l’immigration des campa­
gnes vers les villes, de l’abandon et 
du mépris de la terre. Durant les 
dix années qui ont précédé le der­
nier recensement, la population des 
villes et des villages s’est accrue de 
340,000 âmes, tandis que la popula­
tion agricole n’avait augmenté que 
de 40.000 âmes. Plusieurs paroisses 
agricoles avaient même vu leur po- 
pulation diminuer sensiblement. 
Les hommes les mieux avertis 
avaient jeté le cri d’alarme.

La terre se meurt, disait-on. Elle 
meurt de l’abandon et un mépris de 
ses maîtres; elle meurt parce qu’elle 
ne reçoit pas le soin et le travail ju­
dicieux qu’elle réclame. Oui, la 
terre mourait parce qu’on s’obsti­
nait à demander la vie à d’autres 
sources qui n’en sont pas. Les sour­
ces naturelles qui donnent l’alimen­
tation de la vie se tarissaient parce 
que le travail de la terre n’était pas 
apprécié à sa valeur et que la pro­
fession agricole n’était pas assez jus­
tement honorée. Et cela, pendant des 
années où les produits de la [erre 
étaient payés très cher, beaucoup 
plus cher qu’auparavant, et qu’on 
s efforçait de répandre l’instruction 
agricole.

On pourrait vraiment applique- 
ces paroles des Livres Saints a la 
condition peu honorable dans la­
quelle était tenu l’état agricole en 
certains quartiers : “ Veritates dimi- 
nutae sunt a flliis hominum ”, les en- 
ffinis des hommes, ou les hommes 
comme des enfants, pouvait-on dire, 
ont diminué la vérité, ils l’ont ra- 
petissée à leur mesure. Gomme si 
J agriculture avait cessé de produire 
les joies les plus douces el les plus 
pures, comme si elle n’avait plus été 
necessaire à la vie des particuliers, 
des familles et des peuples,, on re­
cherchait pour soi et pour les siens 
une vie tout autre que la vie agri­
cole. Le mépris de la condition agri­
cole, ou tout au moins l’indifférence 
a son égard, n’était pas un mal par­
ticulier à ceux qui sont les travail­
leurs du sol par état ou par tradi­
tion. Combien d’autres, hélas ! 
auraient pu se demander s’ils avaient 
au coeur l’estime et le respect que 
méritent les fonctions d’agriculteur !

L’OPINION EST MODIFIEE
^ Aujourd’hui l’opinion est niodiliée. 

Elle parait même changée. Des illu­
sions sont dissipées. Le problème si 
inquiétant de rémigration des cam­
pagnes vers les villes a fait place à 
un autre problème non moins «ligne 
d’intérêt. C’est celui du retour à la 
terre. Est-il à craindre que ce chan­
gement ne soit pas durable ? Dé­
plorerons-nous encore l’émigration 
des cqmpagnes vers les villes quand 
reviendra l’activité industrielle et 
commerciale ? Puissions-nous ne 
plus jamais oublier la grande leçon 
qui nous est donnée par les événe­
ments terribles qui ensanglantent et 
qui bouleversent les pays d’Europe !

Quelles seront pour nous les con­
séquences de la guerre qui sévit en 
ce moment, dont les plus habiles et 
les plus clairvoyants ne peuvent en­
trevoir la fin, et qui ruine tant (ie 
populations autrefois si prospères ? 
De quoi l’avenir sera-t-il fait ? De 
bien-être ou de misères ? De confort 
ou de privations ?

C’est encore pour le cultivateur 
fidèle à la terre que l’avenir parait e 
moins sombre. Quel que soit le prix 
des choses nécessaires à l’existence, 
le cultivateur pourra toujours trou­
ver sur sa terre ce qui lui est indis­
pensable Il faudra que les condi­
tions du temps et des saisons soient 
bien dures pour qu’il ne retire pas 
du sol ce qui est nécessaire à la vie. 
Mais alors de quoi vivraient les au­
tres si la terre cultivée ne produi­
sait que ce (pii est nécessaire à la vie 
de son maître et de sa famille ?

A la vérité, le retour à la terre est 
déjà effectué en beaucoup d’endroits. 
Ce n’est, hélas 1 ni le retour des 
bras, ni le retour du travail, mais 
bien plutôt le retour du coeur, le re­
tour du souvenir. Ce retour ne sau­
rait produire que des regrets amers 
et des chagrins cuisants. Il ne pro­
duit pas de pain.

L’AMOUR DE LA TERRE

Il y a aussi le retour à l’amour de 
la terre, retour au respect de la pro­
fession agricole qu’il importe de si­
gnaler, le retour de l’opinion. De 
toutes parts et au milieu de toutes 
les classes de la société, dirait-on en

ce moment, on supplie les cultiva­
teurs de donner plus que jamall 
leurs soins et leur travail à la terre. 
Voilà qu’on rend hommage à la pro­
fession agricole.

—Les cultivateurs, dit-on, sont tes 
roisde la terre. Aucune classe d’hom- 
nl?s j0l|it d’autant de liberté et 
d’indépendance que la classe agri* cole.

Le confort, le bien-être, l'avenir 
heureux ou malheureux de leurs fa­
milles et des autres, tout cela est en­
tre leurs mains, tout cela dépend de 
leur travail et de leur amour du soL 
Hommage tardif, mais hommage fait 
de justice et de vérité.

Si on a pu dire que les cultivateurs 
ne se doutent pas assez de la valeur 
sociale de leur existence ; si on a pu 
dire que rattachement des fils des 
cultivateurs au sol est du ressort de 
l’éducation ; si on a désiré la créa­
tion d’une opinion publique dans la 
province en faveur de l’agriculture, 
voilà que depuis quelques mois, — 
la crainte étant toujours le commen­
cement de la sagesse — les voeux 
qu’on exprimait sur ces sujets, sont 
en voie de réalisation. Voilà qu’on 
proclame hautement l’excellence de 
la condition agricole ainsi que la no­
blesse de la profession agricole et 
du travail de la terre.

On s’est souvenu que l’agriculture 
est la base de l’édifice social et que 
le travail du cultivateur est néces­
saire à la stabilité et à la solidité de 
l'édifice. Déjà le cultivateur attentif 
entend qu’on apprécie mieux son 
rôle. Il peut observer que sa place 
est plus large et plus honorable dans 
l’opinion. Par là, il est amené à un 
plus grand amour de son état et à 
faire partager son amour aux siens.

Aussi les avertissements les plus 
convaincants et les enseignements 
les plus uatorisés n’ont pas manqué. 
Sans parler des journaux, des re­
vues, des publications agricoles et 
autres, où on a soutenu très élo­
quemment et très justement la cause 
agricole —- et dont il convient de ci­
ter la magistrale conférence de Ml lé 
Dr Brisson — une voix que les po­
pulations de la province de Québec 
sont assurées d'entendre quand l’in­
térêt général est concerné, qu’il s’a­
gisse des biens spirituels ou des 
biens matériels, une voix quelles 
sont accoutumées d’écouter avec res­
pect et attention, la voix de nos 
évêques est venue donner les ensei­
gnements 1s plus appropriés. “ La 
profession d’agriculteur, a dit Mgr 
l’évêque de Valleyfield dans une let­
tre pastorale, dont on aimerait voir 
un exemplaire dans chaque famille, 
est plus que toute autre d’une néces­
sité indispensable, c’est elle qui dé­
tient la vraie richesse de tonie ia 
nation. Elle est vraiment la nourri­
cière du peuple ; tout dépend d’elle 
dans l’ordre matériel. Elle est l’ins­
trument naturel dont la divine Pro­
vidence, qui veille sur les besoins de 
l'humanité, se sert pour donner à 
tous le pain quotidien, c'est-à-dire 
tout ce qui appartient à la vie phy­
sique. C’est à elle que s'adresse la 
confiance publique dans les pertur­
bations sociales. ” Témoin de cette 
vérité, la campagne active que nos 
gouvernements 0nt faite sur tous les 
points du pays et qu’on a appelée la 
campagne de production agricole. 
“ Sans doute ie commerce importe 
beaucoup à la prospérité générale, 
l’industrie joue elle-même un rôle 
très grand... mais Ton peut aisé­
ment se figurer un peuple vivant en 
dehors de tout échange internatio­
nal de produits et sans industrie au­
tre que celle qui s’exerce au sein 
des familles... tandis qu’il est im­
possible de supposer, même un ins­
tant, que Ton ouisse vivre sans 
l’agriculture ; et par ailleurs, l’indus­
trie et le commerc ne sauraient „xis- 
ter qu’aulant que l'agriculture leur 
fournit la matière de leurs opéra­
tions. Et c’est bien ce qui est rendu 
manifeste par les circonstances ac­
tuelles. ’

“ L’agriculture est donc véritable­
ment la coopératrice de Dieu pour 
fournir la nourriture corporelle aux 
hommes, et par voie de conséquence, 
c'est à elle qu’il appartient de rem­
plir le rôle bienfaisant qui consiste 
à prévoir et à prévenir les désastres 
ruineux, suite naturelle et terrible 
des crises sociales. ”

APRES LA GUERRE
Vous savez, messieurs, que la 

guerre est le plus terrible des fléaux 
— vous savez que la présente guerre 
qui durera peut-être encore long­
temps laissera après elle les ruines 
les plus profondes. — Si présente­
ment on réclame des obus, des bal­
les, on réclame aussi du pain pour 
soutenir les efforts des combattants 
et empêcher que la famine ne vienne 
ensuite achever de ruiner ce que la 
guerre aurait épargné. C’est à l'agri­
culture, c’est à la classe agricole, 
aux travailleurs du sol qu’on s’a­
dresse pour ce travail de soutien et 
pour le travail de la restauration 
après la guerre.

“ C’est à vous, très particulière­
ment. cultivateurs canadiens, disait 
Mgr Têvêque de Valleyfield, que Ton 
demande de mettre en oeuvre toutes 
vos énergies et tout votre patriotis­
me, afin de procurer le bienfait et 
d’acquérir la gloire de donner de la 
surabondance de vos terres, grâce à 
une culture plus intesive, le pain à 
ceux qui sont menacés d’en man­
quer

(La fin demain).
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FAITS-MONTREAL

BOGHEI DANS 
UNE TRANCHEE

f UNE FILLETTE EST GRIEVE - 
MENT BLESSEE ET TROIS OU- 

: VRIERS REÇOIVENT DES CON- 
; TUSIONS DANS UN ACCIDENT 

A LA POINTE S.-CHARLES. — 
' FUITE MYSTERIEUSE.

Un étrange accident est arrivé 
hier après-midi à la Pointe S.-Char­
les.

Un cheval attelé à un boghei s’est 
précipité dans une tranchée, où 
travaillaient trois journaliers.

Les occupants de la voiture, 
étaient un homme et une fillette. 
Cette dernière fut précipitée à bas 
de la voiture et l’homme la releva 
et partie avec elle sans s’inquiéter 
du sort des autres. On croit la fil­
lette gravement blessée mais on est 
sans nouvelles d’elle.

Les trois journaliers ont reçu di­
vers blessures.

James Cronon, 37 ans, demeurant 
2281, rue Peltrie, a été blessé au 
bras.

Tom Grant, 52 ans, demeurant 33, 
rue Coudé, a été blessé à la tète.

James Crotté, 29 ans, 2(19 Ouest, 
rue Notre-Dame, a été blessé à la 
tete et a eu un bras brisé.

Us ont été transportés à l’hôpi­
tal Général.
EMPALEE SUR UN CLOU.

Tandis qu’il travaillait à démon­
ter l’autel installé sur le parc Jean­
ne-Mance à l’occasion de la messe 
en plein air, Edgar Brosseau, âgé 
de 25 ans, demeurant 3(18 Est, rue 

( Marie-Anne, s’est empallé en tom­
bant sur un grand clou en fer qui 
sortait d’une des planches.

Le sergent Dettmers, de l’équipe 
de la Montagne lui a donné les pre­
miers soins, puis on l’a transporté 
à l’Hôtel-Dieu.

( L’état de Brosseau n’est pas 
igrave.
* ------------*------------

LE R. P. DALY
FAIT SES ADIEUX

• LE CURE DE SAINTE-ANNE EST 
L’OBJET D’UNE MANIFESTA­
TION DE LA PART DE SES 
PAROISSIENS.

Le Père George Daly, qui vient 
d’êlrè nommé à une cure à Régina, 
a fait ses adieux, hier soir, à ses 
fidèles' de' la paroisse Sainte-Aniié.

Un grand concert avait été orga 
nis cén son honneur par les meftï- 
bres de la St. Ann’s Young Men’s 
Society. Un grand nombre de pa­
roissiens emplissait la salle.

Le Père Daly s’est déclaré pro­
fondément touché de ce témoigna­
ge d’estime et il a dil que bien qu’il 
regrettât de quitter Sainte-Anne il 
lui fallait obéir aux ordre de ses 
supérieurs.

M. Robert Hart, qui présidait, 
présenta un sac de voyage au nom 
des membres de l’Association. Des 
discours furent prononcés par MM. 
C. J. Doherty, Denis Tnnsey, dépu­
té, réchevin Q’ConneH, D. J. Byrne 
et autres.

Des cadeaux furent aussi présen­
tés de la part des marguilliers et 
des dames de la paroisse.

Une demande a été adressée au 
Supérieur des Rédemptoristes, à 
Brooklyn, lui demandant de lais­
ser le Père Daly continuer son 
oeuvre, mais aucune réponse n’a 
été reçue jusqu’ici.

Le Père Daly partira vendredi 
malin pour Régina.

L’ENTENTE
VA REGNER

LE MAIRE DE MAISONNEUVE 
EST HEUREUX DU RETOUR DU 
DR PELLETIER AU CONSEIL. 
— VACANCES DE DEUX SE­
MAINES. — PAVAGES. — POUR 
LES OUVRIERS.

La dernière séance du conseil 
de ville de Maisonneuve, avant le 
départ du maire cl des èchevins, 
pour une vacance de deux semai­
nes, a été tenue hier après-midi, 
dans la grande salle.

La discussion a gravité presque 
exclusivement autour du projet de 
pavage en bloc, encore en suspens. 
Deux compagnie d’asphalte ont of­
fert leurs produits â la municipa­
lité, 1’Elder Ebano et la Rowing 
Construction Co. Lu première était 
représentée, hier, par M. l’avocat 
Béïque, qui mit en avant le con­
trat que la ville, selon lui, a rtris 

. avec. In compagnie Ebano. M. ré­
chevin Vigeant. de son côté, s’oppo­
se tout d’abord à cette entreprise 
de renouveler les chaussées de Mai­
sonneuve, alléguant qu’au lieu, en 
un temps comme celui-là, de soula­
ger la caisse de $50,000 pour ces 
fins de construction, il serait pré­
férable de donner du travail aux 
ouvriers. Le docteur Petterin de­
mande, à la fin de rassemblée que 
sa lettre, adressée au maire Trem­
blay pour revenir sur sa décision 
de quitter le poste de conseiller, 
avant 'l’expiration régulière de son 
terme, soit inscrite aux minutes. 
M. le maire, prenant congé du con­
seil, se dit fort heureux du retour 
de son ami. Il compte qu’une en­
tente parfaite régnera toujours à 
l’hôtel de ville de Maisonneuve.

CHOSES MUNICIPALES

LES TRAVAUX 
DE L’AQUEDUC

LE CONSEIL LES INSPECTE, 
HIER APRES-MIDI, ET DECIDE 
DE DISCUTER LA CONSTRUC­
TION D’UN MUR DE SOUTENE­
MENT A SON PROCHAIN CAU­
CUS.

PLUS DE PERSONVTS 
visitent le Boulevard Mardi, Dixie, 
chaque fin de aemaine que n'importe 
quelle autre localité avoisinant Is 
Lac. Pourquoi ? Parce qu'il en est 
plua près, possède de meilleures 
communications et de meilleurs pri­
vilèges que la plupart des environa 
de Montréal. C’eat pourquoi il pro-

freaae rapidement. Vous pouves al- 
rr en ville quand vous voulez, grâ­
ce aux tramways et aux chemins de 

fer. Succursales ouvertes à chaque 
fin de semaine. Pour billets de Pas­
sage, téi. West. 6284, 4581, ou Main 
3?92.

MARCIL TRUST COMPANY
180 S.-JACQUES.

La plupart des membres du con­
seil municipal, accompagnés de MM. 
les commissaires Ainey et Côté, ont 
visité, hier, les travaux de l’aque­
duc.

Le conseil a refusé, à sa dernière 
réunion, tenue lundi, d’approuver 
les rapports recommandant une dé­
pense de $2,400,000, dont :

$650,000 pour la construction d’un 
mur de soutènement sur les deux 
côtés du canal de l’aqueduc. Le mur 
prévu par les contrats est insuffi­
sant pour la pression qu’il aura à 
subir, et il y aurait danger pour la 
conduite, si on ne remédiait au pré­
sent état de choses ;

$1,500,00 pour la construction de 
ponts, d écluses et de pompes ;

$250,000 pour l’expropriation des 
propriétés nécessaires. Ces expro­
priations n’obéreront pas le budget 
municipal puisque le coût en sera 
réparti sur les propriétés riveraines. 
Le prix des terrains à acquérir est 
de 15 centins le pied.

Le conseil municipal a allégué à 
l’appui de son refus qu’il n’était pas 
assez renseigné pour approuver une 
si forte dépense. Une commission 
spéciale fut nommée pour étudier 
les recommandations et fixer une 
date afin d’aller constater “ de visu ” 
le bien fondé des demandes du de­
partement des Travaux publics et 
du Bureau des Commissaires.

Partis tie l’hôtel de ville vers les 
trois heures, commissaires, èchevins, 
journalistes et ingénieurs se sont 
rendus sur la route de Lachine où 
les attendait un convoi de la Cook 
Construction Company. Ce convoi 
transporta les visiteurs jusqu’à l’ave­
nue Atwater en passant sur les bords 
du canal.

M. le commissaire Côté, l’ingé­
nieur de la ville et le surintendant 
de l’aqueduc, MM. Paul Mercier et T, 
W. Lesage, ont expliqué au groupe 
les travaux qu’il s'agit de faire sur 
les deux côtés du canal, soit sur une 
distance de sept milles.

Le principal point discuté est la 
construction rtu"mur de soutène­
ment. De par les clauses de son con­
trai avec la ville, la Uook Construc­
tion Company est obligée de cons­
truire un mur. Elle en a commencé 
un, appelé mur d épreuve (testing 
wail), d’après les plans et devis du 
contrat. (.eTriurdune quarantaine 
de pieds de hauteur, a 11 pouces de 
largeur au haut, 2 pieds 10 pouces a 
la hase et est posé sùr une fondation 
de 10 pieds de large M n’esl pas 
d’une forcé suffisante pour la pres­
sion. Même depuis une année, il s’est 
déplacé de 9 pouces et s est fendu 
èn plusieurs endroits.

Ce sont les raisons qui ont induit 
le commissaire Côté et l’ingénieur de 
la cité à demander un crémt supplé­
mentaire pour la construction uun 
mur puis tort, d’après un plan nou­
veau.

Le mur suggéré aura 1 pied de 
large au haut, 3 pieds à ta base 
et sera assis sur une fondation de 
14 pieds. La composition en sera 
d’une partie de pierre pour 3 de 
sable et <i de Ciment, tandis que 'le 
mur d’épreuve contenait une partie 
de pierre pour 2 1-2 de sable et 5 
de ciment.

Les èchevins ont pris tous les 
renseignements nécessaires et le 
projet sera discuté au prochain 
caucus . Il est probable que la 
Commission Spéciale nommée à cel 
effet présentera un rapport.

Etaient présents les commissai­
res Côté, Ainey, les èchevins L. A. 
Lapointe, N. Giroux, N. Lapointe, 
Dubois, Lavergne, G. Mayraud, Dr 
Létourneau, Elie, Houle, Ménard, 
Pauzé, Weldon, Dugald MacDonald, 
Larivière, Boyd Rubenstein, Tur­
cot, Dubeau, Chartrand, S.nPierre, 
Hushion, MM. Herring, L. J. Pri- 
meau, Guernon, Jules Crépeau, La- 
vigne et plusieurs autres.

LE PARC A PLUS DE SUCCES
Le dernier rapport de M. Che­

valier, directeur de l’Assistance 
municipale, indique que bon nom­
bre des anciens pensionnaires du 
refuge Meurling coouchent mainte­
nant à la belle étoile. Citons les 
chiffres du rapport:
Enfants sans tule'lle............. 318
Incurables.............................. 69
Tuberculeux.......................... 44
Aliénés................................... 11(1
Jeunes délinquants....................126
Taxes d’eau et autres .... 30
Enterrements de personnes

pauvres............................... 75
Déportations.......................... 52
Immigrations......................... 2
Cas de charité........................ 125
Rapatriements ........................ 128
Pensions et annuités............. Il
Enquêtes “re” employés de la

Cité a la guerre............... 2
Divers ..................................... 4

Grand total..........................1.098
soit, 56 cas do plus que pour les 
trois mois correspondants de 1914.

REFUGE MEURiLING
Ce service au cours des mois d'a­

vril, mai et juin, a fait le travail 
suivant :
Nombre de lits fournis . . . 16,810 
soit une diminution de 43,351 sur 
le trimestre précédent.
Repas donnés.....................  36,252
soit 87,308 de moins que pour les 
trois mois précédents.

BUREAU DE PLACEMENT
Demandes des employeurs. . 289

Pour 2,095 employés.
Demandes des employés . . 2 602 
Positions obtenues................. 2,006

21,772 personnes sont passées 
par le bureau à la rcchcdche de 
posilions au cours de ces trois 
mois.

Offres du magasin 
Goodwins pour demain
L'ADMINISTRATION des GRANDS MAGASINS GOODWINS ap­
pelle l’attention des dames sur les occasions qui sont présentées 
ci-dessous. ■ . - .>
Lu sincérité qui caractérise les annonces se retrouve dans les 
articles annoncés eux-mêmes.
En même temps nos clientes trouveront dans TensvmMt de cet­
te page, les occasions qui sont mises en vente à chaque rayon. 
Nous garantissons de la façon la plus formelle qu’aucune exa­
gération n’est admise dans nos annonces et que tous nos efforts 
tendent à demeurer dans la vérité la plus inattaquable.
Dans les trois années d’existence de la Maison Goodwins tout 
ce que la loyauté la plus scrupuleuse commande à une grande 
administration a été mis en oeuvre pour créer aux Grands 
Magasins Goodwins les sympathies qu’inspirent la bonne foi 
et la loyauté.
C’est pourquoi nos succès se sont affirmés ; c'est pourquoi les 
Canadiens-français nous ont fait confiance ; c’est pourquoi 
nous sommes tenus de ne jamais sortir des voies que nous nous 
sommes tracées et nous prions la grande famille canadienne- 
française de croire en tout ce que nous annonçons et de venir 
s’en rendre compte dans nos magasins.
Nous serons toujours reconnaissants aux indications qui nous 
seraient données à la suite de constatations contraires à nos 
dires.

GOODWINS Limited.

Chapeaux de dames
Nous avons également à écouler un loi de chapeaux en paille 
Livourne, Milan, et en paille d’Arachide, en blanc nalùrei et 
noir. Les formes mises en vente valent largement le CQ
prix de.............................................................................
Dans ce même rayon de chapeaux de dames, notre première 
modiste a garni en mode de demi-saison des chapeaux en paille 
tagal avec des rubans, des ailes noirs et blancs.
Elle s’est servie de fleurs blanches et de couleurs,
Elle fait en somme des chapeaux de demi-saison que nous 
devrions vendre 4.50 couramment, mais nous devons à notre
clientèle, et nous avons marqué ces chapeaux côm- 1.98

—Au premier étage.
me une vente spéciale à

Sacoches de $1.50 à $7.50
pour dames, .98

400 sacoches. Un lot d’écouelment des numéros désassortis et 
des échantillons d’un fabricant, avec en plus un nombre limité 
de sacoches en maroquin et en vrai phoque de la meilleure qua­
lité sortant de notre assortiment régulier. Ce sont toutes des 
sacoches de première qualité et à la mode. Elles se vendent ha­
bituellement chez Goodwins 1.50, 2.00, 3.50, 5.00 et quelques-unes 
même jusqu’à 7.50.

—Au sous-sol.

Soierie à .35 la verge
Nous avons 5,000 verges de soieries choisies, des Tussors, des 
Shauntungs, et des soies de fantaisie à pois et à rayures en 
couleur sable agréable.
Il y a même des soies à doublures, des soies cordées et des 
soies de hautes nouveautés dans l’assortiment. .
Le prix de ces articles varie entre .39 et 1.00 et no-
tre prix marqué sera vendredi de, la verge................... ■•Ow

—Au premier étage.

Occasions pour dames à .98
‘v,

BLOUSES ET LINGERIE
Nous faisons à ce rayon une vente comme il y en a été peu 
fait jusqu’ici.
Nous avons en chemises de nuit, en chemises, en cache-corset, 
en |Kintalons et en jupons des articles qui étaient marqués de 
1.98 jusqu’à 15.75.
Dans ces articles on trouve des garnitures de Valenciennes, de 
dentelle torchon de cluny, de la broderie française faite à la 
main. Nous avons encore des jupes de dessous, en lingerie fran­
çaise marquées de:........................9.00 * 45.00
Et encore des cache-corset marqués de 1.25 à 5.45, des pantalons 
de 1.49 à 8.00, des chemises de 1.25 à 4.50, et des combinaisons 
de 12.50 à 20.00. Nous comprenons qu’il est bien difficile que de 
pareilles 'informations ne soient pas taxées d’exagération quand 
on pense que tous ees articles sont mis en vente .98
Venez mesdames à 8.30 heures et rendez-vous compte par vous- 
même.

—Au premier étage.

MONTREAL. LIMITED
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AUX CONüRESSISTES

Durant toute la semaine du 
CONGRES EUCHARISTIQUE, nous 

offrirons GRATUITEMENT, à TITRE de 
SOUVENIR, r“ARMORIAL du CANADA 

FRANÇAIS” illustré, qui vient de paraître, à tout 
acheteur de Livres de Bibliothèque ou d’Articles 
religieux pour une somme de dix p;astres ou plus. 

Nous INVITONS particulièrement MESSIEURS LES 
MEMBRES DU CLERGE à bénéficier de notre PRIME 

I qui s’applique aussi à l’achat des BREVIAIRES, dont 
notre assortiment est complet.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN
LIMITEE

79, rue Saint-Jacques 
MONTREAL

Salons d’Optlque Franco - Britanniques
KOD. CARRIERE - HENRI SENEGAL

OPTICIENS ET OPTOMETRISTES ’

207 RUE STE - CATHERINE EST
Entre les rues Ste-Elisabeth/t Sangruinet, MONTREAL.
Adnortiment complet de lorgnons, lunettes, yeux artificiels, 

lunettes marines et d’opéra. Aussi un grand choix de Thcr* 
niomètres, Baromètres, de toutes sortes, Hygromètres et 
Boussoles. Salons privés pour l'ajustement des yeux artifi* 
ciels.

CONSULTATIONS : A l'Hôteï-riieu, pnr Rod. Carrière, de 9.30 à 11 heures, ex- 
cepeé le mercredi et le samedi. Aux Suions d’Optique, de 9 a.m. à 8 p.m., par RoiL 
carrière de 1 p.m. à 5 p.m. Tél. Bell ; Est 2257.

RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE.

aeeeeeeee* eeeeeseeeeee «eeeeeeeiM
l EXPRESS, LORRIES ET VOITURES EN TOUT GENRE, neuves £ 
£ et d'occasion, à des prix réduits au plus bas. £
« ONTARIO CARRIAGE WORKS «»

JOS. I.EMAY, propriétalr.

50 RUE ONTARIO OUEST TEL. EST 5958 
MONTREAL *

BREVIAIRES
Un choix varié, à la Librairie

GRANGER FRERES LIMITEE.

Changements de circuits
Four causes de travaux do construction au coin des rues Craig 

et Blcury (out le trafic dos tramways sera détourné de ce point, 
depuis 8.00 p. m. jusqu’à 5.00 a. m. à commencer mardi, le 13 juillet.

Les différents circuits seront modifiés dans l'ordre suivant: 
Est et Ouest S.-Denis via Gosford, Notre-Dame et S.-Jacques.

Ontario, du coin Ontario S-Laurent descendant S.-Laurent jus­
qu’à Côté et de là, retour via S.-Laurent.

Amherst, depuis Bleury et S.-Catherine, via Beaver Hall, S.- 
Georges et Gosford, aller et retour.

Outremont, depuis Bleury et S.-Catherine via Beaver Hall 
jusqu'à McGill, aller et retour.

Delortmier, depuis Berri et Craig, via le long du Fleuve, de­
puis McGill, Craig et retour via te long du Fleuve.

LA COMPAGNIE BRODEUR S
Marofiand en gros el détail de vaisselles, verreries, coutelleries, lampes, etc.

Pour les communautés religieuses
Nous nous sommes procuré l'agence 

du Ware Ever Aluminium pour les 
ustensiles de cuisine. M. Desparois 
est en charge de ce département et 
est «n état de démontrer aux cuisi- 

' niera l’utilité des différents vaisseaux.

Escompte spécial de 20%

Notre département de coutellerie 
est complet, les meilleures marques 
sont toujours en stock.

Notre département de vaigselles, 
comprend les articles en usage dans 
les collèges, couventa.

Notre département de verreries est 
assorti des verres, plateaux en cris­
tal brillant et de bonne qualité.

/ ' -Il MI TEC

A NOS DEUX MAGASINS
533 EST S.-CATHEKINE 
EN GROS, 86 S.-PIERRE

h

SiTUAT.O.o _ VACANTES
Al’I'Üi .VHS BAtiBIFIîS (IcnVnùfés, 
niétliiHÎe moderne. Système Molcr, 
(fublj*d'.'piiis '.'2 nnv Quelques se- 
m nines siiffisinl Outils donnés grn- 
tuitement "«ver le cnnrs. Position* 
assurées. Cours spécial du soir. 
S’ad Meters Barber College. 62D
Bn'devnrd St l.'"iron(. Mrmîrénï

PROFESSEURS
On demandes des professeurs di- 

pliwnés à l’école Saint-Jean de lu 
Croix, 21. Saint-Zotique. J. Drain- 
vi'le, C S.V., oirecteur.

À LOUE*
BUREAUX : LOUER 

71?., rue Saint Jacques, rez-de- 
chaussée et sous-sol, 5,000 pieds de 
planchers. Aussi plusieurs bureaux 
et suite de bureaux aux étages supé­
rieurs. S’adresser à Rodolphe Bé- 
dard, 55, rue ùaint-François-Xavicr.

A VENDRE
EPICERIE A VENDRE

Une épicerie non licenciée dan* 
Westmount Stock, 3 à $3,500.00. A un 
acheteur qui connaîtrait bien l’épice­
rie et qui aurait $500.00 à $1000.00 de 
capital, la balance serait payable à 
long terme, à 6 pour cent. Ecrire à 
Casier 35 Le Devoir.

AVOCATS

EMILE B E A U C H A-M-R
AVOCAT

a transporté ses bureaux

AU No 97 S.-JACQUES
Tél.^Maln 1505. Chambre. A-l-2.

Botte Postale 35R. — Adresse télégraphique, 
“Nahac. Montréal”,

Tél. Main 1250-1251. Code» ! Lleber», 
West. ün.

L H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Saint-Jacquoe

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., 
30 S.-Jacques, Chambre 44. Tél- 
Main 7691. Résidence, 2466 avenue 
du Parc. Rockland 2459. ____
LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel. B.C.L.

ROMUALD ROY
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525
Tél. Main 966. MONTREAL.

• EST 6784 ■

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieul 
de Paris. Maladie des YEUX, des! 
OREILLE J, du NEZ et de laj 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En[ 
face du carré Saint-Louis).

Dr A. L. GUERTIN
Maladies des Yeux, des Oreilles, du Nei et 

de la Gorge,

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU i 2 A 5 H RS. 

Tél. Bell Est 6164.

DENTISTES

Résidence : 1951. AVENUE DU PARC 
Tel. S.-Louis 4207

HERVE ROCH, B. A., L.L.L
AVOCAT

61, RUE S.-GABRIEL, Bureau* 17. 18 et 19, 
Tel. Main 3264

Société légale BARIL & ROCH

CAMILLE TESSIER
AVOCAT ET 
PROCUREUR

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENI*
Près Marie-Anne.

Tél. S.-Louis 3945.

----N 08 DENTS—
sont très belles, naturelles, garanties.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO- 
AMERICAIN (Incorporé)

162 rue S -Denis, Montréal.

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 8728. ROCKLAND 9.11.

Residence : E»t 5973.
ANATOLE VANIER, D.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. —— Bureau 53.
____ ___ ^___ 97 rue Sa I nt-J a cq ues-

Résldenee : 180 Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973.

GUY VANTER, R.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Kureau 7$.
Tél. Main 2932.

NOTAIRES
-BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances.
TE! . ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
PRIME J. MA.RSAN, notaire, 320a 

roe Amherst, coin Demontigny. Tél. 
Est 1301. Toujours divers montants 
d’argent à prêter.

DOCTEURS
"DiplAmé en hygiène Pub.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Vole» urinelree, main- I 

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p.m.. • I 
À 6 p. m. Tél. Saint-Louis 3275. 708 Parc [ 
Lafontaine, eoln Marquette.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S., D. D. a

CHIRURGIEN - DENTISTE
BUREAU >

321a RUE RACHEL
CPrès Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTUB1SE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDUTCE BANQUE NATIONALE

69 roc Saint-Jacquer.
TELEPHONES !

Bareau: Main 7818. Raaidcnce: St-Lauia 2141

J0S. MEUNIER et FABIUS RUEL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
ont transporté leurs burenux nu

No 17 COTE PLACE D’ARMES
Chambre 507 et 509 Tel. Main 3066.

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE ; 56 BEAVER HALL HILL. 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

VINCENT & G1R0UARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes

Solliciteur, de brevet, d'invention 
TEL. MAIN 1168

SUCCURSALE A SAINT-HYACINTHE
15, RUE S.-JACQUES, MONTREAL

J. ARTHUR VINCENT,
7 Saint-Alexandra, Loncueall 
Tél. Bell 109 HONORE UIROUARD.

(31 Saint-Hubert, Montréal 
Tél. Est 372»

Ce Journal est Imprime nu No 43 rue 
Saint-Vincent. 5 Montreal, pur 'TMPIUMB- 
HIK POPULAIRE là resuonsnnuité limitée), 4. N. Chevrier, gérant-BenéraL

IMMEUBLE
TALBOT FRERES, courtiers 'd’im­

meubles, experts en propriété, 
échanges de propriétés de toutes 
sortes, ville ou campagne. Nous 
sommes des experts en propriétés 
de ville ou campagne, terres à cul­
ture, limites à bois, etc. Aussi 
échange de commerce pour pro­
priétés, terrains et balance de ven­
te. Plusieurs demandes actuelile- 
ment. Pour .informations, s’adres­
ser à Talbot Frères, 902, De Saint- 
Valier. Tél. Saint-Louis 6296.

Propriétés à vendre
SUPERBE OCCASION

A vendre, magnifique propriété, 
49-63 Hutchison, près Sherbrooke, 
10,000 pieds de terrain, 8 logements. 
Conditions faciles. Localité avanta­
geuse pour maison à appartements. 
S’adresser à U. H. Dandurand, édi­
fice Dandurand.

TERRAINS A VENDRE 
Trois terrains, situes en race des 

Rapides de Lachine, dans Bronx 
Park, sur la 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1075-1076. Vendra hou 
marché. S’adresser à 681 ave. Papi­
neau.
_ _ _ AUTO DEMANDEE™

Ford routière ou autre auto lé­
gère demandée, en parfait état. 
Très bon marché. Ecrire boîte pos­
tale 234, Montréal.

divers
ASSURANCE

Les personnes qui ont déjà été 
refusées par les compagnies d’assu­
rances sur la vie peuvent obtenir 
de ila protection en s’adressant par 
lettre à “Assurance-vie”, bureaux 
du “Devoir”, Montréal.

ARGENT A PRETER
A prêter, $1,500 et $l,8«t0. 1ère hy­

pothèque. S’adresser Ernest Jasmin, 
notaire, 99, rue Saint-Jacques. Tél. 
Main 6852.

PENSION
Deux jeunes gens (Anglais) dési­

rent prendre le déjeuner dans fa­
mille strictement privée oii l’on 
parle seulement le français. Doit 
être de toute première classe. Ré­
ponses considérées comme confiden­
tielles. Ecrire “ Le Devoir ”, boite 
46.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
rue Sanguinet.

SALLE A DINER
STAR BOARDING HOUSE

CHAMBRE ET PENSION, $5.00par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs. N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINE.

■ Cure Radicale Des Co»si
[Sûre.Efficace.Sans OoiAeur 
\^v Vcnte Partout SS * i

Franco p«b la Poste, i
[fl.J.lflURENCE. MONTDEALi

OBTENUES PRtMfTEHEHT
En tOUi pays. Demandez le GUIDE DE
L INVENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
364 rue Université, Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, district de S 
real, l.our Supérieure, No 34152. — J 
reldman, marchand, de Montréal, de 
unir, vs J. Weinstein, de Montréal, d 
deur. Le vingt-sixième jour de juillet 
a dix heures de l’avant-midi, au don 
du dit défendeur, nu No 1199 rue Clark 
la cité de Montréal, seront vendus pai 
torlté de Justice les biens et eflVts di 
défendeur saisis en cette cause, consista 
meubles de ménage, merceries, etc. G 
lions : argent comptant. M. J. Alberl 
Celles, H. C. S.
^Montréal, 15 juillet 1915.
PROVINCE DE QUEBEC, distrlct'dêl 

real, l.our Supérieure, No 953. — F J 
saillon. avocat et Conseil du Bol, de 1 
rénl, demandeur, vs Wilfrid Eugène 
cher, ingénieur civil, de Montréal, d 

. L® vingt-quatrième, jour de J 
inLi. ii dis heures de l’ovant-midi, nu 
l'eau d’affaires du’ dit défendeur, au J 
boni. S.-Laurent, en la cité de Montrén 
rnnt vendus par autorité de justice les 
et effets du dit défendeur saisis en 
cause, consistant en un elnvlgrnphe, a 
li le ment de bureau, ete. Conditions : a 
comptant. M. .1. Albert DeCelle*, H. C, 

Montréal, 15 juillet 1915.

NOUVEAU SECRETAIRE
M. l’abbé NupoVon Roy, <hi flra-m 

Séminaire, vient d’être nmmé secré 
Inire privé de S. G. Mgr l’archévêqu 
de Montréal, en remplacement de Al 
l'abbé Pepin, qui est appelé au ml 
nistère parJi sial,
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LE CONGRES EUCHARISTIQUE AU MANITOBA

MAGNIFIQUES CEREMONIES ABUS DE
POUVOIR

Les séances d'étude du Congrès des Prêtres-Adorateurs 
réunissent grand nombre de prêtres. — Heure d’ado­
ration solennelle dans les églises hier soir et communion 
ce matin.— Messes pontificales.

UN DEPUTE CONSERVATEUR DU 
MANITOBA ACCUSE LE LIEU­
TENANT - GOUVERNEUR D’A­
VOIR MANQUE GRAVEMENT A 
SES DEVOIRS. — 500 DELE­
GUES A LA CONVENTION DE

Le Congrès des Prêtrcs-Adora leurs 
se continue avec un succès égal au 
début.

Les séances d’étude avec leurs 
travaux et commentaires par des ora­
teurs des deux langues, se poursui­
vent à l’Université Laval et au Con­
gress Hall, et les cérémonies publi­
ques revêtent un éclat tout parti­
culier.

Ainsî, hier soir, pour clore une 
journée si brillamment commencée 
par l’impressionnante messe en plein 
air, chantée au pied du Mont-Royal, 
par S. E. le cardinal Bégin, avail 
lieu à sept heures et demie dans ia 
presque totalité des églises de ia Mé­
tropole une heure solennelle d’ado­
ration du Très-Saint-Sacrement avec 
lecturo ou sermon appropriés à la 
circonstance.

A la cathédrale, c’est M. l’abbé Elie 
Auclair qui a parlé; à S.-Jacques, M. 
ie curé Henri Gauthier; au Gésu, le 
sermon a été donné par le R. P. 
Melnnçon, s. j.; chez les RR. PP. du 
Saint-Sacrement, le sermon a été fait 
par Mgr Roy, auxiliaire de Québec, 
en l’absence de M. le chanoine Da­
mais, retenu à Québec.

A S.-Patrice, c’est ie R. P. Tho­
mas F. Burke, Pauliste, qui a prè- 
ché.

Dans une vingtaine d’églises, un 
des évêques congressistes a présidé à 
ia bénédiction du T.-S.-Sacrenient 
qui a suivi le sermon.

La seconde journée du Congrès a 
débuté, ce matin, par des messes 
pontificales dans plusieurs églises et 
par une communion générale des 
lidèles.

Son Eminence le cardinal Bégin a 
dit la messe à la cathédrale ; S. G. 
Mgr Gauthier, archevêque d’Ottawa, 
a dit la messe à Notre-Dame ; Mgr 
Spratt, de Kingston, à Sainte-Anne ; 
Mgr P. E. Roy, de Québec, chez les 
RR. PP du T. S. Sacrement ; Mgr 
Larocque, à Sainte Cunégonde ; Mgr 
Emard, chez les Soeurs de la Provi­
dence, rue Fullum ; Mgr Cloutier, m 
Sacré-Coeur ; Mgr Brunault, à Ou­
tremont ; Mgr Bernard, à Saint-Jean- 
Baptiste ; Mgr Forbes, à Saint-Sta­
nislas ; Mgr Brunet, à Saint-Enfant- 
Jésus ; Mgr Leblanc, à Saint-Henri ; 
Mgr Morrison, au Mont Sainte-Ma­
rie ; Mgr O’Brien, à Saint-Patrice ; 
Mgr Chalifoux, chez les SS. de la 
Congrégation Notre-Dame ; Mgr La- 
tulippe, à Saint-Louis de France ; 
Mgr Budka, chez les Ruthènes et 
Mgr Blanche, chez les SS. du Bon 
Pasteur.

Au cours de la séance d’études, au 
Congress Hall, hier matin, S. E. le 
cardinal Bégin, accompagné de Mgr 
l’archeveque de Montréal, est allé 
randre visite aux congressistes «le 
Langue anglaise. Mgr Morrison, d’An- 
tigonish, a souhaité la bienvenue à 
Son Eminence et l’a remerciée pour 
1 intérêt quelle portait au Congrès.

Après avoir béni les prêtres pré­
sents, le cardinal ajouta quelques 
paroles et Mgr l’archevêque accorda 
à tous les prêtres visiteurs les privi­
lèges de l’archidiocèse en annon­
çant aussi qu’il partagerait son 
temps entre les séances à Laval et 
celles au Congress Hall.

Hier après-midi, aux séances 
française et anglaise, M. le chanoi­
ne Georges Miville, directeur de 
l’Ecole Apostolique de Québec, et le 
R. P. Thomas McMahon, S.J., ont 
parlé sur ”La sainte messe et le 
prêtre”.

Voici les principaux points tou­
chés dans ces travaux : La sainte 
messe, raison dernière du sacer­
doce. Fin immédiate qtie doit pour­
suivre le prêtre. Il doit vivre pour 
sa messe ; il est prêtre d’abord pour 
offrir le S. Sacrifice, -dit S. Thomas. 
Fautes multiples de rubrique, pro­
venant de la routine, de la rapidité,

de 1 ignorance ou de la distraction 
dans la célébration de la meise. 
1 reparation à ia messe. Préparation 
éloignée. La messe bien célébrée est 
la résultante d’une bonne vie : vie 
pure, exempte de péchés mortels, 
vie de prière, vie de foi. — La mes­
se bien célébrée est la résultante 
aussi d’une préparation prochaine 
toujours et soigneusement faite, 
d’un quart d’heure au moins. L’ac­
tion de grâces à la messe : c’est là 
surtout que le prêtre en recueille 
les fruits. Il doit se réserver le 
temps «de la faire. La faire au 
choeur, afin que les fidèles sachent 
qu’on la fait et en comprennent 
l’importance, et aussi suivent l’ex­
emple de leur pasteur en faisant 
bien eux-mêmes leur action de 
grâces. Etre fidèle à la messe 
en voyage et avoir un “ Celebret ”. 
Veiller soigneusement aux garanties 
voulues pour le vin de messe et les 
hosties.

Le second rapport aux séances de 
l’après-midi a été donné par M. l’ab­
bé Antonio Camirand, professeur au 
Séminaire de Nieolet, et S. G. Mgr 
Michael J. O’Brien, évêque de Peter- 
boro. Ce rapport avait pour titre ;

Le prêtre et le culte eucharisti­
que. ”

^ En voici les idées principales : 
Tout prêtre doit pouvoir dire en 
tout vérité, comme le saint roi Da­
vid ; Seigneur, j’ai aimé ia beauté de 
votre maison. Cette beauté pourra 
s’appeler ; splendeur, richesse, con­
venance. mais elle ne devra jamais 
être au dessous de la plus stricte et 
de la plus parfaite propreté. Les 
alentours de l’église doivent être 
aussi bien propres. Si pour le prêtre 
Notre-Seigneur est “ le seul saint, le 
seul Très-Haut ”, quelle que soit la 
pauvreté de la paroisse, ces titres de 
grandeur apparaîtront et se tradui­
ront nécessairement au dehors dans 
la manière et les conditions dont le 
T. S. Sacrement sera gardé.

Le prétexte de pauvreté se pré­
sente. Si le prêtre est vraiment trop 
pauvre, qu’il se fasse le mendiant de 
l’Eucharistie. Il se rencontre partout 
des âmes dévouées et généreuses qui 
comprendront et donneront pour 
Notre-Seigneur. Si tout ne peut être 
riche que le Tabernacle du moins le 
soit. Et puis le urètre peut toujours 
offrir à Notre-Seigneur l’hommage 
d’un grand et profond respect : gé­
nuflexions toujours bien faites, actes 
de véritable prière et adoration.

Le prêtre doit s’occuper de la for­
mation des enfants de choeur, en­
fants spirituels du prêtre qui imite­
ront le prêtre dans ses hommages ou 
ses manques de respect à Notre Sei­
gneur.

Le congrès eucharistique est un 
hommage souverain et public de 
culte eucharistique et un moyen ex­
cellent entre tous de développer 
chez le prêtre et chez1 les fidèles la 
dévotion au T. S. Sacrement.

Explication des diverses sortes de 
congrès : nationaux et diocésains : 
possibilité et avantages.

Régionaux et paroissiaux ; facilité 
cl f« ints précieux. Exemples, Sainte- 
Thérèse et Sairde-Anne des Plaines. 
I e çons’pratiques à en tirer.

Au congress Hall, M. l’abbé Me- 
Crory présenté le R. P. Rutten. O. 
1’., envoyé par le cardinal Mercier, 
de Belgique, peur plaider la cause 
des diocèses belges ravagés. On a 
décidé de faire une quête aujour­
d’hui parmi les congressistes en’ fa­
veur des oeuvres religieuses belges.

Il a aussi été question des oeuvres 
de Tabernacle pour les missions 
pauvres et de l’encouragement à 
donner à la Canadian Extension So­
ciety qui s’occupe des missions 
lointaines.

WINNIPEG.

Winnipeg, 15. — George H. Brad­
bury, député conservaleur de Sel­
kirk, a violemment altaqué le lieu­
tenant-gouverneur du Manitoba, au 
cours de la séance d’hier après-mi­
di de la Convention de l’Associa­
tion Conservatrice du Manitoba. 11 
a qualifié “d’inconstitutionnels les 
actes du lieutenant-gouverneur de 
la province”. Il a dit entr’autres 
choses: “11 n’est pas de précédent 
dans l’histoire du Canada d’un lieu­
tenant-gouverneur ayant abusé au­
tant des pouvoirs, qui lui ont été 
conférés, que dans l’affaire du Ma­
nitoba. La constitution d’après la­
quelle celte province a été formée, 
a été violée. Quand le gouverne­
ment du Dominion jugera-t-il sage 
de destituer le lieutenant-gouver­
neur, et son successeur de desti­
tuer «le gouvernement Norris, par 
suite de la preuve évidente de con­
nivence entre le présent gouverne­
ment et l’actuel lieutenant-gouver­
neur? C’est au peuple du Manitoba 
de punir les hommes coupables de 
violer la constitution. Il ne faut 
pas y aller par quatre chemins 
nous faisons face à de sérieux pro­
blèmes.”

Durant l’après-midi, les délégué, 
ont étudié plusieurs questions et 
ont adopté plusieurs résolutions 
qui par le fait même deviennent 
des articles du programme*du par­
ti. Une résolution demandait l’abo­
lition complète du “patronage” 
dans l’octroi des contrats et poul­
ies commandes du gouvernemenl 
el la nomination d’un auditeur-gé­
néral à la législature. On en a dif­
féré l’étude.

Les membres de la réunion ont 
approuvé dans une résolution la fa­
çon avec laquelle le gouvernement 
anglais fait la guerre, et l’attitude 
de M. Borden.

On a adopté la constitution d’une 
association permanente qui portera 
le nom d’association libérale-con­
servatrice de la province du Mani­
toba et se réunira annuellement.

Les délégués ont brièvement dis­
cuté la question de la tempérance, 
de l’instruction publique.

Cette journée-ci sera laborieuse, 
car les conservateurs devront se 
prononcer sur la question de la 
tempérance, du suffrage des fem­
mes, et de l’instruction publique 
qu'a traitée la commission char­
gée de préparer les résolutions. En 
outre, il reste à choisir un nouveau 
chef.

------------ »----------- -

LES MEMBRES DU CLERGE
Trouveront à notre maison les der­
niers ouvrages de Mg- Paquet, et 
autres volumes. Ils apprécieront 
beaucoup nos articles de bureau, 
tels que bibliothèque à sections dé­
montables, pupitres, fauteuils — 
même pupitres décoles et tout le 
mobilier scolaire.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

LANGEVIN et L’ARCHEVEQUE, 
libraires. 8, rue S.-Jacques, Mont­
réal. Main 1948. rée.

Une demande de secours a été 
faite en outre pour les missions ru- 
Ihènes dont l’evêque assiste au Con­
grès.

A L’OCCASION DES

FÊTES DU CONGRÈS
des Prêtres-Adorateurs du T. S.-Sacrement

La Maison HENRI PERDRIA U,
LIMITÉE

invite cordialement ces Messieurs du clergé, à venir visiter son 
atelier de fabrication de vitraux d’art pour les églises, sis au

No 121, Ouest de la rue Saint-Viateur

Ces Messieurs pourront voir, en voie d’exécution, les v. ux 
de la chapelle des Pères du T. 5. -Sacrement, ceux de la 
nouvelle cathédrale de Chicoutimi et plusieurs autres.

I

4 ENFANTS 
BRULES VIFS

INCENDIE DESASTREUX A SAINT- 
SAUVEUR, HIER APRES MIDI. — 
PLUSIEURS PERSONNES ASSIS­
TENT, IMPUISSANTES, A LA 
MORT HORRIBLE DES VICTI­
MES. — 9 FAMILLES SANS ABRI-

(I>‘i notre corresnondantj

Québec, 15. — Quatre jeunes en­
fants ont péri, hier après-midi, dans 
un incendie qui a jeté neuf lamilles 
sur le pavé en détruisant une mai­
son de trois logements sise sur la 
rue Victoria, à S.-Sauveur, ainsi que 
deux autres maisons de plusieurs 
logements dont une sur la même 
rue et l’autre sur la rue Kirouac. 
Les malheureuses victimes de cet 
horrible malheur sont les quatre en­
fants de M. Dominique Renaud, 
boulanger, qui se trouvaient au mo­
ment de l’Incendie sur une galerie, 
en arrière de la maison où la dis­
position des lieux ne permettait a

Eersonne de leur porter secours.
eurs noms sont : Giseüe Renaud, 

âgée dé 7 ans; Paul-Emile Renaud, 
âgé de 6 ans; Anne-Marie Renaud, 
âgée de 4 ans; Marie-Ange Renaud, 
âgée de 2 ans. Brûlée légèrement : 
Marie-Rose Bussières.

11 était environ 3 heures 5, lo"s- 
que le feu éclata dans la maison de 
M. Jacques Dion, boucher, occupée 
au rez-de-chaussée par le proprié­
taire et, aux étages supérieures, par 
le fils de celui-ci, M. Xavier Dion, 
Mme Vve Bussières et la famille des 
malheureuses victimes. Attenant à 
m maison se trouvait une rallonge, 
lambrissée en brique, mais dont 
l’intérieui entièrement de bois et 
mal disposé offrait à l’élément des­
tructeur une proie facile.

Les flammes prirent naissance 
dans un tas de charbon, au second 
.tage de cette rallonge d’où un es­
calier conduisait à la galerie du 
troisième étage sur laquelle sc trou­
vaient les enfants. Mme Renaud 
était absente de la maison dont le 
second étage était aussi fermé par 
mite du départ des occupants pour 
a campagne et les pauvres petites 
àciimes de l’incendie étaient sous 
.es soins de leur grand’mère, Mme 
Jacques Dion qui se tenait au rez- 
de-chaussée de la maison. Les en­
fants étaient donc seuls avec une 
autre fillette de neuf ans, Marie- 
Ange Bussières, qui a réussi à se 
sauver, sur cette galerie qui n’of­
frait pour toute sortie que l’escalier 
déjà mentionnée conduisant à l’en­
droit que les flammes ravageaient. 
Lorsqu'elle aperçut le feu. Mme 
Dion, avec les autres membres de 
ia famille, s’efforça d’induire les 
enfants à se précipiter en bas de .a 
galerie à laquelle les flammes s'at­
taquaient déjà avec une violence 
terrible mais les pauvres petits, af­
folés, ignoraient leurs cris et les 
malheureux parents que l’impuis­
sance à leur porter secours mettait 
au désespoir les virent bientôt tom­
ber victimes des flammes sur la ga­
lerie qui devenait comme le reste 
de la maison, un brasier ardent. 
Mme Renaud revint peu après pour 
apprendre la mort de ses quatre en­
fants.

Seule la jeune Marie-Ange Bussiè- 
res, âgée de 9 ans, fille de Madame 
Vve Alexandre Bussières, qui claiï 
avec les quatre victimes, réussit à 
grimper sur *le toil de la rallonge 
que les flammes consumaient el à 
se sauver. Elle fut légèrement 
brûlée à la tête et au bras. La plus 
âgée des victimes qui avait sept 
ans, aurait pu échapper de la mê­
me façon, mais elle tenait dans ses 
bras sa petile soeur âgée de deux 
ans,' Marie-Ange avec 'laquelle elle 
mourut plutôt que de l’abandonner.

L’anxiété des personnes qui s’ef­
forçaient de porter secours aux en­
fants fit oublier, au premier mo­
ment, de donner l’alarme, de sorte 
que les pompiers furent prévenus 
un peu en retard. L’alarme son­
née, les pompiers de la section de 
la basse-ville ne furent pas lenls à 
accourir sur les lieux et sous la 
direction du sous-rhef Talbot, s’at­
taquèrent à un brasier de propor­
tions qui faisaient craindre une 
conflagration. A ce moment, de 
l’aveu des personnes qui se trou­
vaient là les eufanls avaient péri el 
les flammes s’étalent propagées à 
lout l’intérieur de la rallonge tou­
te de bois, où le feu trouvait une 
alimentation facile.

Les hommes de la brigade eu­
rent en peu de temps, plusieurs 
jets en opération cf employèrent 
tous leurs efforts pour épargner le 
reste de «la maison et les propriétés 
voisines tant de la rue Kirouac que 
de la rue Victoria, qui se trou­
vaient grandement menacées. En 
dépit d’un travail méthodique, les 
flammes gagnèrent la maison mê­
me de M. Dion et se communiquè­
rent aussi à celle de M Théodore 
Genest, sur la rue Victoria, et à 
celle de Mme Vve Paré, sur la rue 
Kirouac, occupées toutes deux par 
trois familles qui n’ont sauvé qu’u­
ne partie de leur mobilier. Les oc- 
cupanls de la maison de M. Dion, 
qui comprennent quatre familles 
ont perdu tout ce qu’ils possé­
daient. Les pertes totales s’élèvent
à se,non.

Les sinistrés sont:
M. Dominique Renaud, boulan­

ger.
M. Jacques Dion, boucher, pro­

priétaire de la maison où le feu 
s’est déclaré.

Mme Vve Alexandre Bussières.
M. Xavier Dion.
M. Théodore Genest, propriétai­

re, 88, rue Victoria.
M.'Jos. Ginchereau, garde-moteur. 
Mme Vve Paré, ipropriétaire, rue 

Kirouac.
M. J.-B Vaillancourt.
M. J.-B. Plante.
On a retrouvé immédiatemenl 

après l’incendie, les quatre petits 
cadavres carbonisés des victimes. 
Un seul, celui du bébé de deux 
ans, a pu être identifié; les trois 
autres éfaient méconnaissables el 
brûlés jusqu’aux os. Les ossements 
ont été recueillis et transportés sur 
ordre du coroner à la morgue où 
il y aura enquête. On ignore l’ori­
gine du feu que l’on est porté A at­
tribuer à une défectuosité des fils 
électriques.------------ c-------------

Il faut lire la chronique éco­
nomique du NATIONALISTE, 
si vous voulez connaître les res­
sources matérielles de votre 
uavs.
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CLOCHES D’EGLISES DE LA CELEBRE FONDERIE

PA C CARP
Les fils de Georges Paccard, successeurs 

FONDEURS DE LA SAVOYARDE, 43,365 LBS.
Plus de 700 cloches sont placées au Canada. Garantie de 10 ans 

Parfaite Harmonie. Sans retouche après la coulée

C EMILE MORRISSETTE 
Z. O. TOURANGEAU,

Représentant Général 
*203 et 208 rue Latourelle, Québec

358, Est rue Rachel, MONTREAL.

O, breT1®t*r- Cou8«inet» à .«tear» mobiles. Battant. Retro-Lancés brerretéa. EXAMEN DES
CLOCHES SUR DEMANDE. Ausai clochca d occasions a très bas pria. DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE.

Fourni.Beur. des célèbre, carillons de la Cathédrale de Trois-Rivières. S.-Hyacinthe, Valleyfleld. A Montréal - Sacré- 
Coeur. S.-Pierre, S.-Jean-Baptiste, Hochelaga. Mai.onnsuve, Viauville, S.-Stanislas et une quantité d’autres.

LES OUVRIERS

M. HEBERT EST 
PRIS A PARTI

LA FEDERATION DES CLUBS OU­
VRIERS S’OPPOSE A CE QU’IL 
CONTINUE DE SIEGER AU BU­
REAU DES COMMISSAIRES. —- 
UN PROJET DE FRANCHISE 
IDEAL.

La question du tramway intéres­
se particulièrement les ouvriers «,t 
ceux-ci prétendent avoir leur mot 
à dire dans le règlement de 
cette question. La Fédération 
des clubs ouvriers de Mont­
réal vient de communiquer 
aux journaux ainsi qu’à quelques 
corps publics, le bureau des com­
missaires, le conseil municipal, 
l’Association des Manufacturiers, le 
Board of Trade, la Chambre de 
Commerce, le Conseil des métiers 
et du travail, le Builders Exchange 
de construction, l’Association des 
marchands-détailleurs, l’Association 
des citoyens, la Compagnie des 
tramways,-etc., des copies d’un pro­
jet type qu’elle vient'd’adopter "e- 
ativement à l’octroi d’une nouvelle 

franchise à la compagnie des tram­
ways. Ce projet n’a été adopté qu’a- 
près plusieurs mois d’étude et de 
discussion. Plusieurs clauses tou­
chent à des points dont il n’avait 
été nullement question jusqu’à pré­
sent dans les autres projets ; ainsi 
il est dit que les prix de transport 
devront être diminués ou augmen­
tés suivant les profits réalisés par 
la compagnie; que la ville aura droit 
de contrôle sur les salaires des em­
ployés de la compagnie, etc.

Voici d’ailleurs ce projet qui 
comporte onze articles :

Invitation spéciale
Nous avons l’honneur d’inviter MM. les Congressistes et tou! 
spécialement les membres du Clergé et des Communautés re­
ligieuses à visiter notre établissement.
Nos magnifiques échantillons de marbre artificiel donnant une 
illusion complète de marbre véritable seront pour vous d’un 
très grand intérêt.
Nous faisons de tout en marbre et en bois; autels, balustrades, 
chaires, bancs, confessionnaux, vestiaires, etc.
Importation et fabrication d’ornements d’églises.
Spécialité : Décorations pour fêtes et'funérailles. Articles pour 
pèlerinages et missions.

J- E- Carreau
1 3-1 5 et 19 Est rue Notre-Dame

TEL. MAIN 427 - 428.

MM. DU CLERGE
Nous Invitons tous spécialement les membres du Clergé qui ont 
besoin de photographies à venir se faire photographier à nos 
studios, ou ils trouveront une grande variété de photographies 
à des prix les plus raisonnables.

HOMIER & LAVER GNE, photographes

TEL. BELL EST 1283.

(Successeurs de Laprès & Lavcrrne)

360, RUE SAINT-DENIS, coin Ontario
MONTREAL

I LA SOCIETE PROTECTRICE DE FRAIS FUNERAIRES

J. O. LACROIX, PROP. 
20 ans d’expérience

Entrep en u s de pom­
pes funèbres, direc­
teurs d.j funéraill.s, 
embaumeurs.

Assortiment complet d’ar­
ticles funéraires: fleurs,
crêpes, rubans, coiffes, car­
tes mortuaires, cercueils en 
fonte, en drap et vitrés, cer­
cueils métalliques, etc.

Magnifiques corbillards, 
voitures de luxe pour bap­
têmes, mariages, funérailles. 
Service irréprochable. Prix 
les plus bas.
Entrepreneurs de Pompes 
funèbres, Directeurs de fu­
nérailles, Embaumeurs.

114 EST rue RACHEL Tél. S.-Louis 836

LE PROJET.
1. —La cité doit exercer un con­

trôle absolu sur la compagnie ;
2. —Les compagnies subsidiaires 

doivent aussi être contrôlées par ia i 
cité ;

3. —Le montant d’argent inve ;ti 
dans l’entreprise par ia compagnie, 
autrement dit l’actif réel et ptiysi- ' 
que de la compagnie, doit être bien ! 
déterminé par une évaluation soi-1 
gnqe, faite par des experts ;

4. —Le montant du dividende sir' 
le capital investi doit être détermi­
né dans l’octroi de la franchise ;

5. —Le montant du fonds de ré­
serve doit etre défini ;

(i.- Le fonds d’amortissement 
doit être fixé ;

7. —Le pourcentage sur les recet- ! 
tes de la compagnie, payable à lai 
Lite doit être entendu ;

8. —Toutes les franchises détenues i 
présentement et dans t’avenir dans ! 
«es limites de la ville par la compa-] 
gnie doivent être consolidées avec 
pouvoir d’expropriation à Ju fin du 
contrat ;

9. — Le prix de passage doit être 
déterminé au moyen d’une échelle 
mobile diminuant ou augmentant 
.es prix, suivant les profits réalisés, 
et ces prix doivent être ajustés tous 
les cinq ans ;

10. — Dans toute nouvelle fran­
chise pouvant intervenir entre la 
ville et la Cie des Tramways, il de­
vra être prévu que la ville aura 
droit de contrôle sur les salaires des 
employés de la dite compagnie, et 
ce, dans le but de prévenir tous 
abus et de garantir aux salariés de 
a dite compagnie un paiement lé­

gitime et raisonnable de leur tra­
vail ;

11. — La majorité des commis­
saires et des échevins s’étant enga­
gés envers les électeurs lors des 
dernières élections à consulter le 
public sur la question au moyen 
d’un référendum, la question ne de­
vra pas être réglée à moins que le 
référendum ait lieu.

Suivent plusieurs résolutions con­
cernant les salaires des employés, 
le commissaire Hébert, le renouvel­
lement de la franchise et le projet 
Hébert.

Les différents projets Hébert- 
Côté'Martin pour le renouvellement 
de la franchise en cours n’ont en 
aucune façon envisagé le premier 
point et la Fédération demande que 
toute nouvelle franchise à interve­
nir entre la ville et la compagnie 
des tramways devrait donner le 
droit à la ville de contrôler les sa­
laires des employés de la compa­
gnie de manière à éviter tous les 
abus et à permettre aux salariés de 
la compagnie de profiter d’un sa­
laire raisonnable.

Après avoir considéré que l'ac­
cusation de corruption portée con­
tre le commissaire Hébert est de 
nature sérieuse et que dans ces con­
ditions il ne peut plus jouir des 
prérogatives qui lui ont été oc­
troyées par le peuple, la Fédération 
a résolu d’envoyer une requête au 
maire et aux autres commissaires 
les priant de prendre les mesures 
nécessaires pour que M. Hébert soit 
relevé de ses fonctions jusqu'à ce 
que les tribunaux aient statué sur 
son cas.

Dans la dernière résolution, on 
examine les circonstances dans les­
quelles a été adopté le projet Hé­
bert, et la Fédération des clubs ou­
vriers municipaux décide d’adop­
ter une vigoureuse attitude de pro­
testation contre l’ndoption arbitrai­
re de ce projet, au bureau des com­
missaires. Il est aussi décidé qu’une 
demande pressante soit faite au 
conseil mmnicinal de ne pas consf- 
déver ce Drolet et de le tenir pour 
nul et non avenu, comme contraire 
à l’intérêt public.

DOUZE SUR 
CINQ MILLE

LES CURIEUX SONT PLUS NOM­
BREUX QUE LES RECRUES A 
L’ASSEMBLEE DU PARC LAPON. 
TAINE.—Me MARECHAL DONNE 
L’APPUI DE SA PAROLE.

L’assemblée d'hier soir, au parc 
Lafontaine, pour favoriser le recru­
tement du 60e bataillon, a eu un 
piètre résultat.

Sur les cinq mille personnes pré­
sentes, à peine 23 se présentèrent ; 
douze seulement furent enrôlées.

Une foule nombreuse venue plutôt 
pour écouter la musique et aussi les 
orateurs, en curieux, se tenait grou­
pée autour de l estrade. Le major 
Donohoe présidait l’assemblée.

Le lieutenant-colonel Ham fut le 
premier orateur ; il dit que s’il pou­
vait prendre 20 ans de sa vie et les 
donner à ses petits-fils, il y aurait 
deux nouvelles recrues pour le 6Ue 
bataillon. Depuis la part qu’ont prise 
les Canadiens à la guerre sud' afri­
caine et à celle-ci, le nom du Cana­
da est respecté dans l’univers entier.

Ceux (fui ne peuvent pas partir doi­
vent faire leur devoir chez eux. Nous 
devons aider à l’enrôlement pour que 
le Canada envoie beaucoup plus 
d’hommes combattre pour la civili­
sation que tout autre colonie anglai­
se.

M. George C. Montgomerry, l’ora­
teur suivant tente d’établir que les 
Canadiens en s’enrôlant combat­
traient autant pour les intérêts du 
Canada que pour ceux de l’Empire. 
Il cite la demande de l’Allemagne 
d’avoir “une place sous le soleil” et 
dit que cela signifie qu’une fois les 
Allemands vainqueurs leur drapeau 
flotterait sur tout le Canada.

“C’est une honte de penser que 
dans plusieurs régiments canadiens, 
507c des hommes sont mariés. Les 
jeunes gens doivent se rendre 
compte de leurs responsabilités 
sans quoi, tôt ou tgrd, la conscrip­
tion viendra et alors vous devrez 
marcher, que vous le vouliez ou 
non.”

M. L. T. Maréchal remarque que 
le 14 juillet était la fête nationale 
des Français, et qu’il était tout 
seyant qu'un citoyen du Canada de 
langue française, prêche le recru­
tement pour l’Angleterre, nui com­
bat actuellement aux côtes de la 
France contre le militarisme alle­
mand.

Vous aurez à combattre les Alle­
mands ennemis de la liberié et les 
Turcs, les héréditaires persécu­
teurs de la Chrétienté, déchaînés 
contre votre ancienne mère-patrie 
et l’Empire britannique, sous lequel 
nous jouissons de tant de libertés. 
Sûrement ceci est suffisant pour 
engager tout homme en état do 
prendre les armes, de faire son de­
voir en donnant volontairement son 
sang pour sa patrie. Ce n’est pas 
la guerre de l’Empire, c’est la guer­
re du Canada et tous, sans considé­
ration de race ni de langue, devons 
gaiement faire notre part.

Le capitaine Boyd, du 14e régi­
ment royal de Montréal, arrivé de­
puis peu, fit un discours bref, di­
sant qu’il fallait envoyer plus 
d’hommes pour hâter la fin de la 
guerre.

L’orateur qui suivit, M. R. S. Whi­
te, développa ce thème que cette 
guerre était la guerre du Canada 
et que de ce conflit, dépendait la li­
berté du peuple.

M. Paul Lacoste termina l’assem­
blée par un appel aux Canadiens- 
français comme anglais, de pren­
dre une part active dans la défense 
de leurs libertés et de venger les 
atrocités allemandes.

LA MAISON DUPUIS
FRERES LIMITEE

ET LE CONGRES DES PRETRES- 
ADORATEURS

La maison Dupuis Frères, Limi­
tée, a certainement fait sa quote- 
part afin de rendre ce Congrès in­
téressant el agréable aux membres 
du clergé ainsi qu’aux laïcs, de pas­
sage à «Montréal, durant ces jours 
de fêtes religieuses. Le magasin a 
mis son bureau d’information à la 
disposition des visiteurs uour tous 
renseignements en ce qui regarde 
l’horaire des différentes lignes de 
chemin de fer, maisons de pension, 
elc. Les visiteurs peuvent aussi 
dépQser gratuitement leurs valises, 
et paquets à ce bureau.

Des milliers de promeneurs s’ar- 
rêtenl pour admirer une riche vitri­
ne artistement décorée d’ornements 
d’église. Au milieu de ce magnifi­
que étalage ressortent deux très jo­
lies pancartes, l’une souhaitant la 
bienvenue aux visiteurs du Con­
grès, l’autre mentionnant le fait que 
cette marchandise a gracieusement 
été prêtée par la Maison Robitaillc, 
Desmarais, Liée.

La Maison Dupuis Frères, Limi­
tée. mérite certainement des félici­
tations dans celte circonstance 
pour son esprit d'initiative et d’ac­
tualité. rèc
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GRANDE VENTE de M-JUUET
Vendredi, le 16 Juillet

ET LES JOURS SUIVANTS
Y/"-

Valant 35c, pour

Marchandises Lavables
Nous avons l’assortiment le plus com­

plet en fait de tissus lavables à des prix 
excessivement bas.

50 pieces de Crépon Ratine. 4 
Valant 35c, pour .

100 pièces de Guingan ou Guillaume, 
(comme vous voudrez) toutes les cou­
leurs. Cfcr*
Valant 12%e, pour ....

1,500 verges de mousseline, couleurs.
Valant 15c, pour . • • • ■ 7'*c

100 pièces de fil à chemises, couleurs 
assorties. 20c

75 pièces de Galatea de couleurs.
Valant l!)c, pour . 14c

50 pièces de Galatea de couleurs. 
Valant 35c, pour . 20c

200 pièces de Mousseline blanche à 
tabliers.
Valant 10c, pour

l*n beau lot de duck de couleurs. 
Valant 15c, pour 10c

Dentelle ! Dentelle !
500 pièces de dentelles assorties de lar­

geurs. C
Valant de 8c à 10c, pour . . .

1,000 verges de dentelle de (il et Va­
lencienne.
Valant de 4c à 8c, pour . . . “ / v

Broderie ! Broderie !
Nous nous sommes faits une réputation 

indiscutable avec notre choix toujours 
immense dans les broderies, les différents 
lots offerts durant cette vente, ne le cè­
dent en rien aux précédents.

1000 verges de broderie, 5 à 8 pouces de 
large, bonne qualité. EStf»
Valant 10c, pour ....

5,000 verges de broderie de 7 à 15 pou-
ces. mI,lze‘
Valant 15c, pour.................... * W

8,000 verges de broderie, 18 pouces de 
large, pour cache-corsets. "î
Valant 25c, pour . * O C

2,000 verges de broderie, 25 pouces de 
large, pour robes, qualité très line. 
Valant 50c, pour ...

3,000 verges de broderie, pour robes, 
45 pouces de large. *2 CS v»
Valant $1.00, pour .... 4*

Capelines
3 douzaines de Capelines de mousse­

line pour bébés. 4 Q ^
Valant 25c, pour....................X ïJ C

La balance de nos capelines en paille, 
crin et soie, pour être sacrifiées à25% d’escompte.

MERCERIES
Ce rayon, comme toujours, vous offre 

des occasions incontestables; vous êtes 
certains d’y trouver satisfaction.

Chemises
20 douzaines de chemises en duck bleu 

et blanc. *>5^ f*
Valeur de 65c, réduit à . . .

1 lot de chemises “Négligée”, grandeurs 
14 à i7.
Valeur de $1.25, pour . . .

Mouchoirs
50 douzaines de mouchoirs en toile.

Valeur de 25c, réduit à . . . 15c

Sweaters [Chandails]
La balance de nos sweaters en coton 

blanc, pour hommes et garçons, sacri­
fiés à 10c

Balance de nos sweaters en laine bleu- 
marine et noire, pour hommes et garçons. 
Réduits à........................ 25 c

Blouses pour Garçons
1 Lot de blouses pour garçons, prati­

quement pour rien . . . . 39 c

Sous-vêtements
10 douzaines de corps blancs, pas de 

manches, pour hommes. ■§
Valeur de 35c, réduit à . C

10 douzaines de caleçons courts, pour 
hommes.
Valeur de 35c, réduit à . . «Sa

Bretelles
1 lot de bretelles pour hommes.

Réduit à . 19c
Un autre lot réduit à . 25c

Cols ! Cols !
1 lot de col assortis de couleurs.

Valeur de 50c, réduit à 29c

Ruban ! Ruban !
1 lot de rubans, toutes les couleurs. 
Valant de 8c à 10c, pour . . 5c

100 pièces de rubans, couleurs assor­
ties- "jyzf*Valant 12(40, pour . . . . M '

Collets de Fantaisie
10 douzaines de collets de fantaisie.

Valeur de 25c, réduit à . 19c

3o douzaines de cor 
sets, grandeur 28 à 30 
Valeur de $1.25, ré 
duit à

500 pièces de Char­
meuse, couleurs assor­
ties. Valant 25c, pour

ioîro grande Vente de Mi- 
Juillet Battra son Plein.
Cette vente sera unique dans son 

genre et dépassera tout ce que vous 
pouvez imaginer en fait de réductions 
réelles et extraordinaires.

Tous nos efforts ont été concentrés 
vers un seul but: Celui d’éciipser nos 
records passés, si vous considérez les 
valeurs offertes durant cette vente, 
vous admettrez avec nous que nous 
avons atteint notre but. Jamais nos 
prix n’ont été aussi bas.

Heureux seront ceux qui profiteront 
de ces chances exceptionnelles, car 
elles ne se présenteront jamais. Heu­
reux seront ceux qui visiteront notre 
magasin durant ces jours de rabais; 
mais bien plus heureux ceux qui ne 
laisseront pas échapper cette occasion 
de réaliser des économies.

Faites aux autres ce que vous vou­
driez que l’on fit à vous-mêmes, c’est- 
à-dire dites à vos parents et à vos amis 
que cette vente commence le 16 cou­
rant pour se continuer les jours sui­
vants. Il y aura aubaines pour tous.

Examinez chaque item cité ici, com­
parez nos prix et vous jugerez de la 
véracité de nos allégations. Nos mar­
chandises, malgré la modicité de nos 
prix, sont toujours de qualité supé­
rieure. Vous avez toujours plus que la 
valeur de votre argent.

L’heureux mortel qui bénéficiera 
de ces avantages précieux, se rappel­
lera toujours ces économies incroya­
bles et ne regrettera jamais d’avoir 
pris sa part.

Chaque rayon a quelque chose qui 
saura vous intéresser au plus haut dé- 
gré.

Notre motto et notre principe se­
ront, comme par le passé : Toujours, 
jamais. Satisfaction toujours, décep­
tion jamais.

Donc, en fouie vendredi,
8e 16 juillet, et les jours 
consécutifs, chez ::

‘Nr

■ ■ ■ ■

Blouses ! Blouses !
25 douzaines de blouses pour_dames. 

Réduit à............................

20 douzaines de blouses en lawn blanc, 
grandeurs 34 à 42. ÆCà g*
Valant $1.25, pour ....

Robes ! Robes !
30 douzaines de robes de couleurs pour 

fillettes.
Régulier $1.00, notre prix

50 douzaiens de robes de filllettes, de 
8 à 16 ans. "70
Rég. $1.25 à $2.00, notre prix ■ 5r «L,

Toute personne bien avisée se fera un 
devoir de bénéficier de ces valeurs sans 
pareille.

Camisoles
25 douzaines de camisoles d’été pour 

dames. H
Valeur de 19c réduit à . . . dfc VAL*

Garnitures de Maisons
Notre rayon de garnitures de maisons 

occupe une place prépondérante, car 
nous avons n’importe quel article dans 
ces lignes. <

Rideaux ! Rideaux !
20 pièces de Net à Rideaux, écru, 45 à 

58 pouces de large. 4
Régulier 25c, notre prix .. X ma ' C

1,000 échantillons de rideaux en Net 
Nottingham, blanc et écru. .
Pour cette vente, chacun . .

100 paires de rideau en Net blanc et 
écru, 48 x 214 verges. Ofî jf*
Valant jusqu’à $2.00, réduit à

100 stores (blinds), à châssis, crème 
seulement, grandeurs 37 par 72 pouces. 
Spécial ........ jgc

TOILE
10 pièces de toile à nappe blanche, finie

Régulier 65c, notre prix . . 49c
100 douzaines de serviettes en toile 

blanche, pas de frange. —
Rég. 50c, notre prix, la paire . dCÎJÇ

COTON
3 balles de coton jaune, 35 pouces de 

large. 1 A g
Régulier 15c, notre prix . . & w L.

2,000 verges de coton blanc, 36 pouces. 
Régulier 12V4c, notre prix . .

200 pièces de coton blanc, par pièce de 
10 verges, pour cette vente, Àl?-» 
la pièce. C

5 pièces coton à drap, fini toile, 92 pou­
ces de large.
Régulier 65c, notre prix . . «35? C

Etoffes à Robes
Le fait est maintenant admis que nous 

avons le choix le plus varié dans les étof­
fes à robes et dans les soies; c’est ici la 
vraie place pour acheter votre nouvelle 
toilette.

800 verges de Ratine assortie de cou­
leurs, pour robes d’été.
Valant 50c, pour ....

15 pièces de serge tout laine, noire et 
bleu-marine. g*
Valeur de 75c, pour . . w

10 pièces de Bengaline tout laine, noire 
seulement, 42 pouces de large. 43C 
Valant $1.25, pour .... ^

10 pièces de tweed de fantaisie pour 
manteaux d’été. ÆCfc
Valant $1.50, pour .

1 lot de coupons d’étoffes à robes, cou­
leurs assorties. gQ
Valeur $1.00 à $1.50, réduit à

15 pièces d’étoffes de fantaisie, laine 
et soie, pour blouses et robes. tf-
Valant 75c, pour . . . . «35?V

Soies ! Soies !
3,000 verges de soie Japonaise, couleurs 

assorties. <g Kj-
Régulier 25c, notre prix . “ ^ v

1,500 verges de soie Duchesse, de fan­
taisie, 34 pouces de large, couleurs les 
plus variées.
Régulier 59c, notre prix . ,

5 pièces de soie Messaline, 36 pouces 
très pesante.
Régulier $1.00, pour . . .

5 pièces de soie Charmeuse noire, 36 
pouces de large. q* 4 4
Valeur de $2.25, réduit à ^ X ■ X W

20 pièces de soie Duchesse, pour robes, 
36 pouces de largeur, assorties de cou­
leurs. Æ 4 4 A
Valeur de $1.50, pour . . ^ X ■ i V

Bas, Chaussettes
15 douzaines de chaussons pour en­

fants, assorties de couleurs. 4 g—. 
Valant 25c, pour . . . . XOÇ

50 douzaines de bas échantillons pour 
dames, assortis de couleurs, “i Ag 
Valant de 19c à 35c. Notre prix XWC

15 douzaines de bas de fil et soie pour 
dames. Couleurs assorties.
Valant 50c, pour .... C

Gants ! Gants !
10 dok. ruines de gants de dentelle, noirsj 
longs. IC g
Valeur de 35c, pour , .

5 douzaines de gants noirs en net de 
soie, long. ÊS’j
Valant 50c, pour . . . ,

NV

••

9-851 Ave.

Vendredi de 2 à 4 heu­
res P. M.

Couvrepieds blancs, 
12 quarts. Régulier 
$1.75, notre prix . . .

98c

25 douzaines d’ha­
bits pour enfants,bleu- 
marine, et blanc, de 3 
à 5 ans. Valeur 35c, 
pour.............................

19c
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DUPUIS FRERES, Limitée.

ANGLETERRE

RESISTANCE
DESMINEURS

HALGRE LES MENACES DU GOU­
VERNEMENT, UN TRES GRAND 
NOMBRE SE PREPARENT A 
ABANDONNER LE TRAVAIL. — 
ON ADMET LA GRAVITE DE LA 
SITUATION.

FRANCE

LES BOCHES 
REPOUSSES

PARIS AFFIRME EN DEPIT DES 
DENEGATIONS ALLEMANDES, 
QUE LE KRONPRINZ A ETE RE­
POUSSE DANS L’ARGONNE. — 
DISCOURS PLEIN D’ESPOIR DE 
M. POINCARE.

Londres, 15. — La division règne 
sncore parmi les mineurs des Galles,
:t l’on s’attend à ce que plusieurs 
aes mineurs des Galles du sud ces­
sent de travailler aujourd’hui, en dé­
pit de la décision qu’a prise le gou­
vernement d’appliquer le bill des mu­
nitions dans la région minière. Cel­
le loi impose de fortes amendes à 
lous les travailleurs qui retardent le 
ravitaillement en se mettant en grè­
ve. Comme la marine ne peut se pas­
ser de charbon, le gouvernement est 
déterminé à ne pas souffrir de délai.

Les chefs de la fédération des mi­
neurs du Royaume-Uni s’en rendent 
;ompte et engage les hommes à con­
tinuer leur travail. Mais hier à la 
majorité absolue des volants, l’exé­
cutif de l’union des Galles du sud 
a rejeté une proposition recomman­
dant la continuation du travail jus- 
sju’à la conclusion d’un laccord.

Les derniers événements semblent 
révéler un moyen de résoudre le pro­
blème.

On mande de Cardiff que M. Run- 
ciman, président du Board of Tra­
de, a accédé à la requête faite par 
le comité executif des mineurs tou­
chant la reprise des pourparlers 
au point où ils furent interrompus. 
Le comité pourra ainsi se réunir 
aujourd’hui dans l’espoir d’en ve­
nir à une entente.

Des rapports reçus des mines in­
diquent qu’un grand nombre 
d’hommes ont résolu d’abandonner 
l'ouvrage, surtout dans la région de 
Rhondda, de Merthyr et d’Aberda- 
re, où les non-syndiqués sont nom-* 
breux et pas plus pacifiques que les 
unionistes. Les mineurs de Merthyr 
ont unaniment décidé de ne pas 
retourner à l’ouvrage aujourd’hui 
et ont dépêché des délégués à la 
conférence de Cardiff.

On ne croit pas toutefois que la 
grève dure longtemps, vu qu’il y a 
de la division parmi les hommes 
eux-mêmes, et que l’Union des Gal­
les du Sud n’a pas les fonds pour 
soutenir un conflit de longue du­
rée. La Fédération ides Mineurs du 
Royaume-Uni, apres sa recomman­
dation, n’aidera probablement pas 
les mineurs. 11 est également pos­
sible que le gouvernement utilise 
les mineurs qui se sont enrôlés dans 
l'armée et qui n’ont pas encore 
quitté le pays.

La presse de tous les partis sem­
ble approuver unanimement l’atti- 
lude que prend le gouvernement en 
appliquant la loi des munitions 
dans les charbon nages des Galles 
du Sud. On reconnaît la gravité de 
la situation, mais on opine généra­
lement que le cabinet doit faire pré­
valoir son autorité coûte que coûte.

M. ALFONSO COSTA
NTST PAS MORT

Paris, 15. — Le consulat portu­
gais a reçu hier, ici, une dépêche 
du ministre des affaires étrangères, 
à Lisbonne, niant la nouvelle ré­
pandue hier, de la mort du doc­
teur Alfonso Costa, coryphée des 
démocrates dans la capitale portu­
gaise. La dépêche dit au contraire, 
comme, une autre issue de Havas, 
que son état est des plus encoura­
geants et qu’il s’est remis à son ré­
gime normal.
sir edwareTgrey

SE PORTE MIEUX
1 Londres, 15.—Sir Edv/ard Grey, 
secrétaire d’Etat des Affaires étran­
gères, a assisté aujourd’hui à la pre­
mière réunion du cabinet _ depuis 
que son médecin oculiste lui a con­
seillé de se reposer.

Les gens qui ont vu le secrétaire 
des Affaires étrangères depuis son 
retour à Londres disent qu’il semble 
très bien portant ; il porte encore 
cependant scs verres fumés. Il passa 
ses vacances forcées à faire du cy­
clisme et de la pêche.

.Eau Purgative m|jj\
GUERIT RHUME, MAU­
VAISE DIGESTION, CONS­
TIPATION. Est employée dans les hôpi­
taux et établissements scolaires. Peut 
être donnée aux enfants sans danger.

EN VENTE PARTOUT

Londres, 15. — Suivant le bulle­
tin français d’hier soir, l’attaque 
commencée par l’armée du kron- 
prinz dans l’Argonne a rencontré 
plus qu’un échec. Les Français pré­
tendent qu’ils ont livré une contre- 
attaque et ont pris pied dans les 
premières tranchées allemandes à 
quelques endroits, et se sont em­
parés aussi du Bois Beaurain, en­
tre Marie-Thérèse et Haute-Chevau­
chée.

D’autre part, le communiqué of­
ficiel allemand soutient que l’atta­
que de l’armée du kronprinz a été 
couronnée d'un succès complet, al­
lant jusqu’à dire qu’elle a fait en­
viron 3.00 prisonniers. Voilà le se­
cond succès attribué au kronprinz 
dans FArgonne depuis quelques se­
maines, mais aujourd’hui comme la 
première fois, les 2 quartiers-géné­
raux se contredisent.

En Belgique, l’ennemi a bombar­
dé Fûmes et Oost-Dunkerque, au 
sud-ouest de Nieuport et il a vaine­
ment tenté se sortir de ses tran­
chées à Souchez. A Arras, le bom­
bardement a particulièrement fait 
souffrir le quartier dans lequel se 
trouve la cathédrale. Dans la vallée 
de l’Aisne, la canonnade a été par­
ticulièrement violente. Les avia­
teurs français ont endommagé sé­
rieusement, mardi, la gare de Liber- 
court, et 20 aéroplanes ont lancé 
84 projectiles.
FILLETTE ECRASEE SUR UN

CAMION.
En jouant hier matin près de la 

demeure de ses parents, 3404, rue 
Drolet, Lucy Fournier, âgée de 7 
ans, s’est jetée en courant devant 
un camion. Elle a été frappée vio­
lemment et une des roues lui a pas­
sé sur la jambe droite. Elle a été 
transportée à l’hôpital Victoria. La 
jambe a été complètement écrasée 
et une amputation a été jugée né­
cessaire.

La petite victime prenait du 
mieux, hier soir.
COLLISION ENTRE VOITURE ET 

AUTO.
Une voiture conduite par Pierre 

Martineau, un garçon livreur, âgé 
de 17 ans, demeurant 2145, rue S.- 
André, est venue en collision hier 
soir vers 6 heures avec une auto­
mobile au coin des rues Villeneuve 
et S.-Hubert.

Martineau a été violemment pré­
cipité sur le pavé. Il a été transpor­
té dans un état inconscient à l’hô­
pital Victoria. On craignit d’abord 
une fracture du crâne, mais on s’a­
perçut que tous les os étaient in­
tacts.
LES FRANÇAIS SONT CERTAINS

DE VAINCRE, DIT M. POIN­
CARE.

Paris, 15. — M. Poincaré an cours 
de son discours prononcé hier lors 
de la translation à l’hôtel des Inva­
lides a esquissé à grands traits les 
événements qui ont conduit à la 
guerre. Il trouve partout le désir 
de l’Allemagne et rie l’Autriche de 
la provoquer. Il a fait allusion aux 
traités solennels déchirés, à la bar­
bare terrorisation des non-combat­
tants, et à la science déshonorée au 
service de la sauvagerie. Se tour­
nant vers les ministres, il leur a dit 
que dans leur conscience ils savent 
qu’ils n’ont rien négligé pour évi­
ter le conflit. Les Français sont les 
innocentes victimes de la plus bru­
tale agression ; ils ne remettront 
l’épée au fourreau qu’après avoir 
vengé leurs morts et lorsque la com­
mune victoire des Alliés permettra 
de réparer ses ruines, de rétablir 
l’intégrité et de prévenir le retour 
périodique des provocations.

Les Français veulent vaincre. Ils 
sont certains de vaincre. Ce n’est 
pas pour une paix précaire, une trê­
ve éphémère entre une guerre 
écourtée et une autre plus terrible 
que la France s’est levée dans un 
ardent enthousiasme, aux accents 
virils de la Marseillaise.

THt WHITLST

«UHftll
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CANADA

ON HONORE 
MJBORDEN

LE PREMIER MINISTRE EST AD­
MIS A UNE SEANCE DU CABI­
NET ANGLAIS. — IL CONFERE 
AUSSI AVEC LE WAR OFFICE 
ET L’AMIRAUTE.

UN TARIF
INSTABLE

L’ENQUETE SUR LES FOURNITU­
RES MILITAIRES INDIQUE QUE 
LES PRIX DES CAMIONS AUTO­
MOBILES CHANGEAIENT SUI­
VANT LES CIRCONSTANCES, — 
M. RUSSELL SUR LA SELLETTE.

DUPUIS FRERES, Liir.tfio.

Londres, 15.—M. Borden, premier 
ministre du Canada, à la denu nde 
de M. Asquith, a assisté, hier, à une 
réunion du cabinet. Il s’est aussi 
rendu au “ War Office ” et l’on a 
conféré au sujet des produits que le 
Canada peut fournir pour fins de 
guerre . La conference se continue­
ra probablement aujourd’hui on de­
main. Le premier ministre a trouvé 
dans les autorités du “ War Office ” 
des hommes très désireux d’acheter 
au Canada tout ce qu’ils pourront 
s’y procurer.

Une consultation à l’Amirauté a 
occupé une partie de la journée 
bien remplie de M. Borden, des me­
sures effectives relatives au trans­
port des marcuandises dans le nord 
de l’Atlantique et dans le Pacifique 
constituant le principal sujet de la 
discussion. 11 paraît entendu que 
cette question sera traitée dans un 
mémoire, dans lequel on exposera 
par le menu la situation à laqueLe il 
faut rèmédier M. borden, qu accom­
pagnaient M. Perley, Haut-Commis­
saire, et M. R. B. Bennett, député ca­
nadien, ont fait ressortir les besoins 
d’echanges entre les îles britanni­
ques et le Canada.
UN PRECEDENT SIGNFICAT1F,

DIT LE “ DAILY CHRONICLE ”

BREVIAIRES
Un choix varié, à la Librairie

GRANGER FRERES LIMITEE.

Londres, 15.—Le “ Daily Chroni 
cle ” écrit aujourd’hui : “ Sur invi­
tation de M. Asquith, M, Borden a 
assisté, hier, à la réunion du cabi­
net. Voilà la première fois qu'un mi­
nistre des colonies prend part aux 
délibérations du ministère anglais.

Le précédent est gros de sens au 
point de vue de sa portée sur les re­
lations impériales. C’est un indice 
que la guerre ne laissera pas subsis­
ter dans sa forme actuelle la flasque 
organisation de l’empire britanni­
que, bien que la tendance et le ca­
ractère du changement puissent dif­
férer beaucoup de ce que pour quoi 
les impérialistes anglais s’agitaient 
un jour. La constitution des domi­
nions en tant que pays distincts sera 
pleinement reconnue, et en même 
temps, le lien impérial est plus dé­
fini.

Oui, la présence de M. Borden à 
la réunion du cabinet d’hier est sim­
plement l'extension de la pratique 
de “ consultation impériale ” qui a 
graduellement évolué depuis la nais­
sance de ce pays. ”

HORS DE COMBAT
Ottawa, 15 -— Dans les trois der­

nières listes des hors de combat 
émanées du ministère de la milice, 
quatorze soldats canadiens figurent 
au nombre des morts, pendant que 
seize autres sont dits prisonniers 
en Allemagne. Les noms de deux 
blessés montréalais et d'un mort à 
la suite de ses blessures sont à re­
lever.

Voici l’énumération :
1er bataillon

Blessés :
James May, 29 Visitation, Mont­

réal.
Angus Laforce, sans adresse pré­

cise, Montréal.
13ème bataillon 

A succombé à ses blessures :
Edward J. McNulty, 205 avenue 

Addington. Notre-Dame de Grâce, 
Montréal (5 mai).

5ème bataillon
Blessé :

Fred. Bélanger, Rimouski, P.Q.

Ottawa, 14. — Sir Charles Pierce 
Davidson a demandé à M. T.-A. 
Russell, à l’enquête sur les fourni­
tures militaires, pourquoi quand il 
agissait comme acheteur pour le 
compte du ministère de la Milice, 
il n’a pas résilié son contrat avec 
sa propre compagnie afin d’acqué­
rir à meilleur marché des wagon­
nets remorqués par camions-auto­
mobiles. M. Russell avait comman­
dé à la campagnie d’automobiles 
qui porte son nom ces wagonnets à 
$1,000 l'un quand il reçut uiie offre 
d’une autre compagnie qui les vou­
lait céder au gouvernement à $200 
de moins que la compagnie Russeil. 
Le témoin répond que sa compa­
gnie avait déjà payé ces “trailers” 
qu’elle avait commandés à la De­
troit Trailer Company.

La commission s’est occupée, | 
hier, d’une foule de choses. On a dit 
que M. Russell avait, quelque temps 
après sa nomination comme agent 
d’achats du gouvernement, induit la 
Geoffrey Motor Car Company, fir­
me américaine, à transférer son 
agence canadienne de la Ontario 
Motor Car Company, de Toronto, à 
la firme Russell et qu’il avait acheté 
ensuite par l’entremise de cette 
agence des camions de* la compa­
gnie Geoffrey.

M. Russell a expliqué qu’il avait 
négocié ce transfer entre ie temps 
où il avait terminé ses premiers 
achats et ceux où il avait été dési­
gné pour faire les seconds de sorte 
qu’il était à ce moment agent libre.

On s’est occupé aussi de la vente 
au gouvernement par M. Acason, 
ancien présidenl de la Gramm Mo­
tor Company, de Walkerville, de 
deux wagonnets de remorque de a 
Detroit Trailer Company. On de­
mande au témoin Russell s’il n'est 
pas intervenu pour empêcher la 
compagnie de Detroit de vendre ces 
wagonnets directement au gouver­
nement et si à cause de cela leur 
achat n’a pas coûté beaucoup plus 
cher au pays. On veut savoir aussi 
s’il n’a pas mis dans cette transac­
tion $400 dans sa poche. Il nie cette 
dernière partie de la question bien 
que la preuve établisse qu’il a payé 
les wagonnets $765 l’un et qu’il les 
a revendus au gouvernement $1,100 
chacun.

On s'occupe ensuite de l’achat de 
l’avoine par M. James_McDonnell, 
rie Montréal, on établit que ses prix 
ont été très raisonnables et ses oé- 
néfices peu considérables.

L’Auditeur Général a expliqué que 
ses objections portaient surtout sur 

‘ le fait que l’on n’avait pas demandé 
des soumissions publiques pour les 
fournitures d’avoine. On a invité 
privément quelques personnes à 
soumissionner, mais dans certains 
cas ce-s personnes ont acheté d’au­
tres qui n’avaient pas été invitées 
de sorte qu’il y avait deux profits 
à ajouter au prix.

Il est même arrivé que l’on a de­
mandé des soumissions à des per­
sonnes qui n’étaient pas dans le 
commerce.

C’est exact, a dit M. Thompson, 
car on a demandé de somnissionnre 
à M. R. A. Pringle, avocat, C.R., 
d’Ottawa.

W. H. Dwyer, d’Ottawa, dépose 
qu’il a vendu 6,000 minois d’avoine 
à George Sparks & Sons, de Vers, 
Ont., qui les ont revendus au gou­
vernement. 11 dit que Sparks lui a 
payé 67c et a revendu le même prix 
au gouvernement. 11 n’a fait, d’ail­
leurs, que passer la commande à son 
frère, IL D. Dwyer, de Montréal.

Il n’avait pas été spécifié qu’on 
demandait de l’avoine de l’Ouest, 
et il a considéré que l’avoine d’On­
tario valait autant. Il ne croît pas 
qu’on aurait pu acheter cette avoine 
à 10c de moins comme l’a prétendu 
Sparks.

M. J. (). Ruddick, commissaire de 
l’industrie laitière, dépose au sujet 
du prix de l’avoine l’automne der­
nier. Peu de temps après le com­
mencement de la guerre, 560,000 
minots d’avoine ont été réquisition­
nés à Fort William à 47 3-10 cents. 
Le 24 août, l’avoine coûtait 75c le 
minot, le gouvernement en a acheté 
57.000 minots, à ce prix.

Un M. C. E. Frost, de Montréal, 
pharmacien et fabricant est venu se 
plaindre qu’U avait soumissionné 
plusieurs fois et n’avait jamais ob­
tenu de commandes.

M. H. W. Brown, le directeur des 
contrats, démontre que les prix de 
M. Frost étaient plus élevés que les 
autres et c’est pour cela qu'il n’a 
pas eu de commandes.

Invitation spéciale aux Prêtres-
Adorateurs du Congrès National

La Maison Dupuis Frères Limitée a Vhqnneur d’inviter Mes­
sieurs les Prêtres à venir visiter son établissement, et de constater 
qu’elle est en état de leur offrir un choix complet de toutes 
les marchandises et fournitures dont ils peuvent avoir besoin.

Bien que nos prix ne soient pas plus élevés qu’ailleurs—de 
fait, ils sont presque toujours plus bas—nous donnons en outre un 
ESCOMPTE GENERAL DE 10% à tous les membres du clergé.

Une visite est sollicitée.

LC MACÏASIM DU PCUPLC

Venez de bonne heure demain, profiter 
de ces merveilleuses aubaines

EN VENTE DE 8.30 HRES A.M. A MIDI SEULEMENT. —Pas de commandes par poste, téléphone ou C. O.D. pour ces spécial!».

SATIN MESSALINE NOIR
Satin messnllne noir tout soie. 20 

pcs., beau fini brillant, noir parfait, 
qualité très durable. Val.
rég. de 75e. pour........................

POPELINE MERCERISEE NOIRE 
Popeline mercerisée noire. :î8 pcs., 

beau noir jais, ressemblant beaucoup 
à la popeline de soie. Val.
rég. de 65e pour........................

GAN US LONGS EN FIL ET DEN­
TELLE, en noir et blanc. Rég. A
25c pour.........................................

PARASOLS POUR DAMES, batiste 
mercerisée et soie, Imitation toile, 
dans toutes les couleurs, qualité la­
vable, très jolis manches. QQft 
Rég. ?2.25 pour.......................WW U

37c

37c

HPAKXiLOBIN K DESCHIENS Q C f» 
llCg. $1.2ô. Spécial. ..... OOW 

Pas plus que 3 bout.
Plus la taxe de guerre.
C AI VN IN E LEFRANCQ. ÇO CQ 

Rég. 93.50. Spécial. . . «C..ÜO
Pas plus que deux bout.
Plus la taxe de guerre. 
CHAPEAUX DE RATINE ET TOI­

LE, en blanc, rose et bleu
pâle. Rég. 98c pour.................

DENTELLE TORCHON, fini toiie, 
choix de dessins, aussi entre-deux 
pour appareiller, largeurs 2 et 3 
pouces. Rég. Gc et 7c pour 2//2C

V'le

14c

59c

La doz. 30c

CARPETTES AXMINSTER, 27 x 54 
»ouces, joli choix de dessins et con­
curs. Valeur rég. de 93 Ci CQ 

pour......................................... «ww

POLES A RIDEAUX, en bois, fini 
chêne ou rouge, longueur 4 " “ 
pds. Valeur de 20c pour. .

BAS DE SOIE POUR DAMES, en 
blanc, noir, tan. toutes les 9Q(« 
pointures. Rég. 35c pour. .

COMPLETS LAVABLES POUR 
GARÇONNETS, 8, 14, 15 et IG ans, 
genre Norfolk, culotte bouffante, on 
duck khaki. Valeur de Cl CQ 
$2.50 pour.............................. NM .Ow

Une merveilleuse vente de manteaux pour vendredi
MANTEAUX DE $10.00 POUR DAMES ET DEMOISELLES 

POUR $5.95.—Nouveaux manteaux, choix «le tissus et dessins, 
joliment garnis, très bien faits. En noir, marine, brun, bleu- 
pâle et mauve. Toutes grandeurs. Très spécial, vendredi . . .

POUR GARÇONNETS
COMPLETS POUR GARÇONNETS, 9 à 15 ans, genre Norfolk, 
culotte bouffante,

En tweed rayé gris ou brun. Prix.......................... $3.90
En tweed rayé gris ou brun. Prix.......................... $5.00
En serge marine. Prix............................................ $5.00

COMPLETS LAVABLES, 4 à 7 ans, genre russe, en duck
rayé beige................................................................... 75ç
En duck rayé bleu et blanc ou brun et blanc. . . 99^
En guingan fantaisie...................................................$1.39
En gai aie a rayé bleu et blanc................................. $1.39

GENRE VESTEE OU OLIVER TWIST, en guingan rayé fan­
taisie, couleurs assorties. Spécial à.................................. 75f

POUR HOMMES
COSTUMES DE BAIN

Costumes de bain pour hommes, en i ou 2 /iQf*
morceaux, en marine seulement. Rég. $1. et $1.50 pour“■ w V 

COLLETS MOUS
Quelques douzaines de collets mous, pour hommes, 
en blanc avec rayures de couleur. Riég. 15c pour ...

cravates lavables
Cravates lavables, couleurs assorties, longueur 50 «Cf* 
pouces, teintes solides. Rég. 25e pour....................

CHEMISES POUR HOMMES
Chemises négligées pour hommes, collet et poignets CO g* 
mous, genre veston, effets rayés. Rég. $1.00 pour . .

AU RAYON DES 
LIVRES

FORMULAIRES DE PRIERES, tran­
che rouge. Va), rég. de $1.25 
pour. « « • • • « m « • • •

59c
LA JOURNEE DU JEUNE HOMME, 
reliure toile, aussi à tranche rouge. 
Rég. 35c pour...................... ...

24 c
MANUEL DE PIETE, un volume que 
tout le monde devrait avoir, reliure 
toile. Rég. 30c pour. ....

19c

6*c
Pas plus que 20 verges au même 
client.

CHASSIS MOUSTI­
QUAIRES A EX­
TENSION

15é à 60<

PORTES MOUSTI­
QUAIRES

98Ç à $1.15

■ JtZCSZZmammmmmmmm -------\jgzcsm

LE MAGASIN DU PEUPLE
J. N. DUPUIS. Président. H. W. BEAUCLERK. Vice-Président. 

A. J. DUGAL, Directeur-Gérant.

COTON NON a 
BLANCHI

Qualité très pesante, sans apprêts. 
Valeur rég. de 10e la verge, pour

JARRES A 
FRUITS

Grandeur 1 ehopine 
la doz. . . .75$!

Grandeur 1 pinte 
la doz...........85e

Grandeur % gallon 
la doz.......... 95 ç

DUPUIS FRERES, Limitée. 1 DUPUIS FRERES. Limitée.

LE CHEMIN DE ROSELANDE
Par Henry Bordeaux

&
(Suite).

—Comme Jean hier soir... C’est 
impossible, ne me demandez pas 
cela... Il étouffe souvent?

—Ça se rapproche.
—Ah! mon pauvre ami, je vous 

plains!
—Il est perdu. Je le pensais 

bien.
—Pas forcément. C’est une ques­

tion d’heures... et de chance On 
peut encore essayer les injections 
de sérum, et, en cas d’asphyxie, la 
trachéotomie ou le tubage.

Le paysan résuma d’une phrase 
ce débat:

—Vous ne pouvez rien pour le 
vôtre. Vous pouvez quelque chose 
pour le mien.

Le. Dr Brunoy le fixa avec des 
yeux épouvantés, puis il répondit 
fermement:

—Attendez-moi. Je vais avec
vous.

Il rentra dans la chambre. L’en­

fant soufflait à peine; il était déjà 
si pâle qu’il semblait n'avoir plus 
une goutte de sang.

—Ecoute, Etienneîte. Il faut lui 
faire respirer cette fiole de temps 
à autre. U’est tout.

—Pourquoi dis-tu cela?
—Parce que je pars.
—Toi, cette nuit?
—Le petit Rivaz est en train de 

mourir à Roselande. Peut-être ar­
riverai-je à temps.

—Et le nôtre?
—La vie du nôtre n’est plus «lans 

la main des hommes. Tu peux le 
soigner comme moi.

—Ne nous quille pas.
—Je le dois.
Elle se redressa au bord du lit, 

comme une louve défend sa por­
tée:

—Tu n'aimes pas ton fils Tu 
n’aimes pas ta femme. Va-t’en!

—Mon amie, protesta-t-il avec 
douleur.

Ainsi incompris, il se pencha sur 
l’enfant, sentit la joue encore chau­

de malgré le teint de cire, et 
pidement, sans se retourner, 
crainte de perdre sa volonté, 
s’enfuit de la chambre.

ra­
de
il

III
Dans le traîneau, ils n’échangè­

rent pas une parole. Rivaz secou-! 
ait les brides de sa mule déjà fati­
guée et don ties sabots enfonçaient 
dans la neige fraîche. Le doc-j 
leur, sa trousse dans la main gau-! 
cite, ramenait sur ses jambes, d’un' 
geste machinal de la main droite, 
là couverture qui glissait. La rou­
te traverse une gorge qu’obstruent; 
à demi des sapins centenaires. Au 
fond gronde le Doron. Les lanter-; 
nés, en se déplaçant, éclairaient à 
peine les abords du chemin : des 
arbres, des rochers, et parfois lej 
torrent.

Le traîneau s’arrêla devant une! 
maison isolée. On avait sans dou­
te entendu les grelots, car la porte 
s’ouvrit, et une femme qui tenait 
une lampe avec précaution apparut 
sur le seuil.

—Le docteur est là? demanda-t- 
elle.

—Oui.
Elle poussa un ah! de délivrance 

et précéda les deux hommes dans 
la chambre où l’enfant râlait.

Trois quarts d’heures plus tard, 
le docteur repliait ses instruments 
et se disposait à partir.

—Il est sauvé, n'est-cc pas? dil 
la femme.

—Je le crois. Je reviendrai de­
main.

—Et vous voulez rentrer cette 
nuit? interrogea Rivaz. I

Nouveau feuilleton

LE DEVOIR
Commencera
le SAMEDI,
17 juillet

La publication d'un nouveau feuilleton 
qui continuera dignement la série 

de ceux qu ’il a déjà donnés

D’ici là, il publiera une couple de nou­
velles d’un vif intérêt

—Tout de suite
—C’est que la mule est fatiguée.
Rassuré sur l’enfant, l'homme 

songeait naturellement à sa bête. 
Emu tout de même, i! chercha une 
pièce d’or qu’il gardait en réserve 
et voulut la donner au médecin. A 
son grand étonnement, celui-ci re­
fusa :

—Non, mon ami. Personne ne 
pourrait me payer mon voyage de 
cette nuit.

Le retour fut silencieux comme 
l’aller. Seulement sur la route, le 
traîneau rencontra de nombreux 
groupes qui cheminaient avec des 
lanternes. La forêt s’éclairait çà et 
là de petites lumières. C’étaient 
les paysans des hameaux environ­
nants qui se rendaient à la messe 
de minuit. Il y en avait qui chan­
taient en choeur de vieux noëls:

Il est né, le divin Enfant, 
Jouez, hautbois; résonnez, musettes.

Et quand ils croisaient le traî­
neau, ils criaient joyeusement:

—Bon Noël!
Le Dr Brunoy ne répondait rien, 

et Rivaz, qui avait le coeur en 
fête, n’osait rien répondre.

Au carrefour de Roselande et 
d’Arèche, près de Beaufort, leurs 
lanternes firent surgir de l’ombre 
un grand Christ douloureux, dont le 
corps nu, sous la neige qui tombait, 
semblait crispé de* froid. Il est né, 
le divin Enfant, se souvint avec pi­
tié le docteur.

Mais depuis le départ de Rose- 
lande, il cherchait sa douleur, sa 
révolte, cl ne les trouvait plus in­
tactes. Un sentiment inconnu de 
paix, de douceur, de sérénilé, s'é­
tait emparé de lui, l’occupait tout

entier. Il ne pensait qu'à son petit 
Jean qu’il ne reverrait plus avec- 
la flamme de la vie dans les yeir 
et il s’étonnait d’y penser \san, 
amertume. Que serait-ce de son 
existence passée si le petit Jean 
n’avait jamais existé, lui qui en de­
meurait la meilleure part? Et il ac­
ceptait sa douleur sans l’enveni­
mer, sans l’agrandir par în révolte 
et la rébellion. Il la recevait dans 
sa simplicité naturelle. Ainsi ac­
cueillie, elle cessait d’atteindre au 
désespoir; elle n’était plus insup­
portable.

Quand il rentra dans sa maison, 
il trouva sa femme abîmée sur le 
lit où, d’un coup d’oeil, il vit la 
mort. Avec bonté, mais avec au­
torité, il la releva:

—Etiennette... ma chérie... dit- 
il.

—Tu n’étais pas là, dit-elle entre 
deux sanglots.

Mais elle le regarda, surprise de 
sa tranquillité. Puis, subjuguée, 
elle vint s’oppuyer à lui, avec l’in­
tuition qu’elle y trouverait la força 
qui lui manquait, le courage de vi­
vre ei peut-être d’aimer encore la 
vie.

Et voilà ce que Je Dr Brunoy 
trouva sur le chemin de Roselande 
en revenant de faire son devoir.

i Henry BORDEAUX.
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U VIE SPORTIVE
DURE BESOGNE 

POUR LE NATIONAL
LES JOUEURS DE NOTRE ASSOCIATION CANADIENNE-FRANCAISE 

DEVRONT SE DEPENSER SANS COMPTER POUR VAINCRE LES 
H EQUIPIERS DE CORNWALL. — LALONDE ALIGNERA SES MEIL- 
ISH-LEURS HOMMES.

iETWa* ------------
K* Les optimistes qui prédisent une* 
'victoire facile pour le National sa- 
imedi prochain contre les Cornwall 
[oublient sans doute que le club de 
'Factory-Town est de ceux qui cau- 
iisent des surprises regrettables à 
ceux qui présument trop de leurs 
forces. Newsy Lalonde qui a fait 

ïses débuts dans la petite ville ma­
nufacturière est bien au fait de la 
(chose, aussi a-t-il contraint ses co­
équipiers à se maintenir en pleine 
forme pour la partie de samedi pro- 
icbain à Maisonneuve. L’orgueil lo­
cal est bien développé à Cornwall 
de sorte qu’il faut s’attendre à la 
présence de quelques vétérans sur 
le club des visiteurs afin de pou­
voir, si possible administrer une 
défaite inattendue au National. Les 
partisans des Montréal comptent sur

un tel échec pour permettre à leur 
club de tenir tête au National dans 
des joutes de retour à la fin de 'a 
saison. Les Cronwall se sont beau­
coup renforcis depuis leur dernière 
apparition à Maisonneuve et la jou­
te de samedi prochain sera de cel­
les qui fournissent des émotions du 
premier coup de sifflet de l’arbitre 
à la fin du jeu règlementaire. Qu’il 
soit dit en passant que le National 
ne prendra aucune chance et aligne­
ra son équipe la plus forte.

Le National, que les amateurs lo­
caux ont si bien encouragé, Ja se­
maine dernière, fait de nouveau ap­
pel au patriotisme de ses partisans 
et il ne fait aucun doute que tous 
les fervents du sport national cana­
dien seront à Maisonneuve samedi 
pour encourager les nôtres à la vic­
toire.

NOS SEMI-PROFFES- 
S10NNELS SUR LA 

VOIE DU SUCCES
LEURS DEUX PARTIES DE DIMAN­

CHE, A DELORIMIER, SERONT 
! DE TOUTE BEAUTE. — STAR 

;j vs STRACHAN. — CAUGHNAWA- 
GA vs MASCOTTE.

MONTREAL A 
TRIOMPHE DU 

JERSEY CITY
L’ERREUR DE JIM THORPE A LA 

NEUVIEME REPRISE, A DONNE 
LA VICTOIRE AUX ROYALS 
PAR 2 A 1, HIER APRES-MIDI. 
— LES AUTRES JOUTES DE 
L'INTERNATIONALE.

Les amateurs seront fortement im­
pressionnés, dimanche prochain, par 
la sensation, dont sera marqué in­
contestablement le double-header du 
IX juillet.

Rien n’a été ménagé pour faire de 
cette séance un succès prodigieux, 
qui n’a pas encore été surpassé jus­
qu’ici.

Les nombreux succès, remportrès 
par la ligue du président Strachan 
dans le passé seront éclipsés par la 
séance de dimanche prochain, qui 
mettra aux prises des clubs comme 
les Stars et les Strachans; les Caugh- 
nawaga et les Mascottes.

La première joule va aligner sur 
le champ deux équipes bien balan­
cées, et la victoire devrait être l’ob­
jet d’une vive contestation. Les Stars 
seront renforcis du fameux lanceur 
“Bob Clarke’’, des Worcester, de la 
Ligue de la Nouvelle-Angleterre, et de 
“Pit’’ Archambault, l’un des meil­
leurs catchers de la province. Les 
Strachans feront un effort inouï 
pour vaincre, parce qu’ils sont ex- 
iaequo avec le National et les Mas­
cottes pour la première place, et 
Iqu ’en triomphant des Stars, dimanche 
[.Ils prendront la tête de la ligue.
' La seconde partie en présentant 
[les Caughnawaga contre les Mascot- 
ites, assure aux amateurs une bril- 

■ Jante exhibition de base-bail, bien 
.susceptible de faire croire qu’on as- 
siste là un match de professionnels 
Les Indiens présenteront un ali­
gnement très fort pour Ja circons­
tance, et leur fameux lanceur Mal­
colm s’efforcera de tenir les rudes 
“sluggers” de Percy Reid à quel­
ques hits, Y réussira-t-il? That’s 

jathe question....

|U REUNION DE
MAISONNEUVE

ELLE COMMENCERA LE 21 JUIL­
LET. — DES BELLES EPREUVES 

j] AU PROGRAMME .

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jc;.ées, hier après-midi, dans les sé­
ries U s ligues de balle au camp Na­
tionale, Américaine et Fédérale :

LIGUE NATIONALE.
1ère parti — R. H. E.

Chicago. . . .010030100— 5 7 1
New-York. . .02002002x— 6 7 1 

Vaughn, Adams et Bresnahan ; 
Stroud, Schauer, Schopp, Treseau, 
Dooin, Meyers.

2ème partie— R. H. E.
Chicago. . . .000000201— 3 8 1
New-York. . .000001000— 1 4 1

Cheney et Archer ; Tesreau, 
Schauer et Meyers, Dooin.

R. H. E.
Cincinnati. . .0000001000— 1 7 2
Brooklyn. . .0001000001— 2 6 0 

Toney et Wingo ; Coombs et Mil­
ler.

R. H. E.
Saint-Louis. . .002001000— 3 !l 1 
Philadelphie. ,0ü011013x— 6 13 1 

Meadows, Perdue, Salee et Sny­
der ; Demaree et Burns. 

Boston-Pittsburg — Pluie.

POSITION DES CLUBS.

Jersey City, lâ. — Le jeu effectif 
de Fullerton, dans la boite, et le 
support accordé à celui-ci par ses 
co-équipiers a permis aux Royals 
de vaincre les Skeeters par 2 à 1, 
hier après-midi, dans la première 
partie de la série. Dick Crutcher, 
obtenu récemment des Boston Bra­
ves, a été opposé aux frappeurs du 
Montréal et a fait excellente figure.

Joe Yeager a fait de grands ef­
forts pour faire pencher la victoire 
sur son nouveau club, et l’ancien 
joueur d’avant-garde des Royals. 
Penny Purtell, s’est aussi dépensé 
pour aider son club à infliger une 
défaite aux hommes du gérant 
Howley, mais l’erreur commise par 
Jim Thorpe, à la neuvième man­
che annula tous les efforts faits par 
.es deux anciens joueurs du Mont­
real.

Il est maintenant bel et bien dé­
cidé que le club local de la ligm 
Inlernationale ne sera pas transfé 
ré ailleurs cette année. Depuis 
que Joe Yeager en a pris la direc­
tion, les assistances ont augmenté 
et la position financière s’est con 
sidérablement améliorée.

Voici le résultat délaillé:
JERSEY CITY

AB. R. H. PO. A. E 
Truesdale, 2b. .401 1 3 (
Thorpe, r.f. ..411111 
Barney, c.f. ..401 3 1 (
Bues, 3b.............. 4 0 0 1 1 (
Barry, 1b. , . . 4 0 1 12 0 (
Blake, l.f. ... 3 0 0 1 0 (
Purtell, s.s. ... 2 0 0 2 6 (
Tragressor, c. . . 3 0 1 6 2 (
Crutcher, p. . . 1 0 0 0 0 (

à 1, 8 

Miss
COIU-

Totaux. . . .2!) 1 5 27 14 1
MONTREAL

A.B. R. H. Po. A. E. 
..4 0 1 3 2 0

G. P. Pc.
Philadelphie. . . 40 33 .548
Chicago................ 41 35 .539
Brooklyn. . . . 39 36 .520
Saint-Louis.. . . 41 39 .513
Pittsburg. . . . 38 37 .507
New-York. . . . 34 37 .479
Cincinnati. . . . 33 38 .465
Boston.................. 33 43 .434

Nash, s.s. . 
Irelan, 2b. . 
Whiteman, < 
Flynn, lb. . 
Almeida, 3b, 
Smith, r.f. . 
Holden, l.f. 
Madden, c.. 
Fullerton, p

.f.

.31 
reprise:

2 8 27 15 0

LIGUE 
1ère partie E.

2

I ( --------
La date d’ouverture du premier 

meeting du “Maisonneuve Driving 
Club” a été définitivement fixée au 
21 juillet. Le gérant Murray a pris 

, cette décision afin de permettre aux 
nombreux turfmen qui sont actuel­
lement à l’Ue Grosbois de transférer 

’leurs chevaux à Maisonneuve et de 
leur donner quelques jours de dressa­
ge sur la nouvelle piste que des ex 
perts considèrent comme excellente 
.•vu que les tournants ont une pente 
qui "permettra aux champs les plus 
inombreux de courir sans risques 
d’accidents. La réunion se terminera 
Je 28 juillet et les organisateurs 
.comptent sur un succès complet. 
Martin Nathanson, un expert recon- 
jnu des pistes de l’Ouest a été choi­
si comme juge associé et secrétaire 
des courses. George Dillon qui of­
ficia pendant ties années sur les pis- 
jtes du Kentucky sera poseur offi- 
;ciel. Ed. Cole sera juge en chef. Har­
ry White sera juge au paddock et 
William Murray réunira les fonctions 
de starter et de gérant général. Malt 
Swift a été chargé du chronomé­
trage officiel. Le gérant Murray ron- 
sidère que les écuries seront prêtes 
[pour loger 250 chevaux cette semai­
ne. Plus de $2000 seront payées cha­
que jour en bourses. Les argents se­
ront payés aux classes après chaque 
épreuve. C'est là une innovation qui 
sera bien vue de tous les turfmen.

AMERICAINE.
— R.

Cleveland . . .300000000—3
Boston . . . .000020000—2

Morton et O’Neill; Wood et Cady, 
Thomas.

2cme partie— R. H. E.
Cleveland . . .000000010—1 2 3
Boston . . . .110210002—7 15 0

Coumbe, Jones, Harstd, Hager- 
man et O’Neill; Collins et Agnew, 
Carrigan.

R. H. E.
New-York. . .000000003— 3 8 4 
Détroit . . . 02301312x—12 15 0 

Caldwell, Cole et Sweeney, 
Schwert; Boland et Stanagc.

R. H. E.
Philadelphie . .020010100—4 0 1
Chicago . . . .2021 lOOx—(5 8 0

Bush, Sheehan et Lapp; Faber et 
Schalk.

POSITION DES CLUBS.

Totaux. . .
Résultat par 

Montréal . . . ... 100000001—2 
Jersey City .... 100000000—1 

SOMMAIRE:
Coup de trois buts, Almeida. 

Coups sacrifiés, Almeida, Purtell, 
Crutcher, Whiteman. Buis volés, 
Barry, Tragressor. Laissés sur les 
buts, Jersey 'City, 4 ; Montréal, 7. 
Jeux doubles, Purtell à Barry; Hol­
den à Irelan. Buts sur quatre bal­
les, de Crutcher, 2; de Fullerton, 1. 
Retirés au bâton, par Crutcher, 5; 
par Fullerton, (i.

Arbitres: Brown et Hart.
Durée de la joule: 1.50.

AUTRES PARTIES:
R. H. E.

Rochester . . .000100001—2 8 1
Harrisburg . . 00030003x—6 (i 2 

Hersche, Huenke, Palermo 
Williams; Chabek et Snow. #

1ère partie — R. H.
Buffalo . . . .102110000 5 15
Richmond. . .200020000—4 10 

2ème partie 
Buffalo . .
Richmond

et

LES FAVORIS 
REMPORTENT 

LES HONNEURS
ILS ONT GAGNE LA MAJORITE

DES EPREUVES A L’ILE GROS-
BOIS HIER APRES-MIDI. — SIX
COURSES ETAIENT INSCRITES
AU PROGRAMME.

Les épreuves d'hier au parc King 
Edward ont été de nouveau mar­
quées par une grande régularité. 
Les favoris sont sortis victorieux 
dans la majorité des épreuves.

L’épreuve d’ouverture revint à 
Columbia Lady que Dominick pilo­
ta habilement. Stubborn et Energe­
tic se classèrent dans l’ordre de | 
mention.

Le second choix Jolly Tar eut fa­
cilement raison de Miss Jean dans 
la deuxième course. Nila se classa 
troisième.

Lyndora eut une victoire décidée 
en sa faveur dès le lever de la bar­
rière. Little Gurd dut se résigner à 
suivre de loin devant Lewis Opper.

Dans la quatrième épreuve ce fut 
le second choix Tony Kock qoji s’ad­
jugea la victoire après avoir pris les 
devants dans la ligne droite. Lord 
Wells resta hors de l’argent malgré 
sa tenue de favori.

May Buena et The Lark s’adjugè­
rent respectivement les deux der­
nières épreuves.

Voici les résultats détaillés de la 
journée d’hier :

Première course
1. Columbia Lady, 107, Dominick, 

au pair, 1 à 2.
2. Stubborn, 104, Pickens, 6 à 1,

2 à 1, au pair.
3. Energetic, 107, Moore, 3 

à 5, 4 à 5.
Temps, 1.15 1-5.
Dr. Conn, Unity, Single Toe 

Frances et Petit Bleu ont aussi 
ru.

Deuxième course
1. Jolly Tar, 115, Griner, 4 à 1, 

8 à 5, 4 à 5.
2. Miss Jean, 111, Knight, 2 à 1, 

au pair, 1 à 2.
3. Nila, 111, Pickens, 10 à 1, 2 à

1, au pair.
Temps, 1.16 3-5.
Freda Johnson, Gallant Boy. Leia- 

loha, Birdman et Little Birdie ont 
aussi couru.

Troisième course
1. Lyndora, 109, Knight, 2 à 1, 4 

à 5, 2 à 5.
2. Little Gink, 110, Dominick, 3

2, 4 à 5, 2 à 5.
3. Lewis Opper, 104, Y'oung, 5 

1, 2 à 1, an pair.
Temps, .59 4-5.
Barka, Uffizzi, Rose Garden, Lil­

lian May et Grey Lady ont aussi 
couru.

Quatrième course
1. Tony Koch, 109, Knight, 4 

1, au pair, 1 à 2.
2. Minda, 104, Young,

1, au pair.
3. Durin, 98, Dodd, 4 

au pair.
Temps, 1.51.
Lord Wells, Dr. P. S. Tate, Master 

Jim, Wa.er Lad, Ruisseau, Galley, 
Slave et Caraquet ont aussi couru.

Cinquième course
1. May Buena, 117, Pickens. 3 à

2, 1 à 2.
2. Lamb’s Tail, 117, Knight, 10 à 

1, 5 à 1, 2 à 1.
3. Rockey O’Brien, 114, Faden, 10 

à 1, 3 à 1, 6 à 5.
Temps, .59 2-5.
Asa Herndon, Louis des Cognets, 

Mrs. Mc et Skeets ont aussi couru.
Sixième course

1. The Lark, 99, Wolstenholm, 3
2, au pair, 1 à 2.
2. Dom Moran, 105, Dominick, 6 
1, 3 à 1, 3 à 2.
3. Daisy Stevens, 104, Foden, 2 à 

1, au pair, 1 à 2.
Temps, .58 2-5.
Royal Blue, Rip Van Winkle, Bry 

navia. Penny Deep et Phil Connor 
ont aussi couru.

MEUBLES DE DISTINCTION

FAUTEUIL en véritable 
cuir, du prix de $43.00. En 

’vente pendant juillet pour

$29.00

Tous les meubles rembourrés de 
VALIQUETTE sont fabriqués ici 
dans nos ateliers et sont ABSOLU­
MENT GARANTIS sous tous rap­
ports. Nous pouvons vous faire un 
FAUTEUIL ou un SOFA CHESTER­
FIELD aux dimensions désirées. 
Vous pouvez les avoir en cuir, cre­
tonne ou tapisserie pour convenir à 
votre appartement; ou bien nous les 
couvrirons avec le matérel que vous 
voudrez nous fournir.

Chesterfields
Magnifique SOFA CHES- 

TERFIELD (de plus de 7 pieds 1 
de long), couvert d’une tapis­
serie de haute qualité. Bour­
ré en crin. Du prix régulier 
de $97.00, En vente mainte­
nant pour

FAUTEUIL en cuir es­
pagnol, de $21.00. En ven­
te pendant juillet pour

80,000 pieds carrés d’espace nous per- 
mettent de déployer notre immense 
assortiment de meubles avec le plus 
grand avantage, et c’est un vrai plai- 
sir que de pouvoir faire son choix
en visitant les divers départements 
où est exposée notre marchandise-

Nous sommes toujours heureux de 
pouvoir aider nos clients dans l’em-
bellissement de leurs demeures.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant. Adminis­

trateur de successions. Téléphona 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
66 Saint-Francois-Xavier. Montréal.

J N. CABANA F. A. CABANA

Cabana & Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
TEL. MAIN 1777

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422, 
17 Côte Place d’Armes, Montréal. 
Tel. Bureau : Main, 7305 ; résidence ; 
Saint-Louis, 2707.

L ALFRED HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tel. S.-Loui.s 4284.

BURKAU .
2G EUE S.-SACREMENT ,

Tel. Main S761

DEPOT CENTRAL DES GRAFONOLAS COLUMBIA

a

a

a

4 à 

à 1,

Toronto.

.002104131-

.101032020-

.000000000-

G. P. Pc.
Chicago............... 51 28 .646
Boston................. ... . 4 28 .727
Détroit................. 48 31 .608
New-York . . . . 40 39 .506
Washington . . . 35 39 .473
S.-Louis............... 29 45 .392
Philadelphie . . . 28 47 .373
Cleveland . . . . 28 48 .368

LIGUE FEDERALE.

Kansas City 
Pittsburg

.031000000-

.21000005x-
Main et Easterly ; Knetzner 

Berry.
1ère partie—

Providence. .000000001—1
POSITION DKÿ CLUBS.

(i. P.

6 0

Pc.
Providence . . . 41 23 .641
Buffalo . . . . . 37 27 .578
MONTREAL . . . 36 33 .522
Harrisburg. . . . 34 32 .515
Richmond . . . 31 33 .484
Toronto. . . . . 33 39 .458
Rochester . . . . 29 39 .426
Jersey City . . . 27

■m- ■ — 42 .391

R. H. 
-9 18 
-7 12 
Wiltz

Les ANCIENS CANADIENS 
sont très populaires, et les ME­
MOIRES de M. de Gaspé aussi.

Mais connaissez-vous le ro­
man canadien de M. Chauveau, 
CHARLES GUERIN? Il vaut la 
peine que vous le lisiez. Le NA­
TIONALISTE le publie en feuil­
leton.

Brooklyn . . .002320101
Baltimore . . .101102002-

Wnlker, Frank, Smith,
Land ; Johnson, Quinn et Jack- 
litsch.

2èmc partie—
R. H. E.

Brooklyn . . .000001012—1 13 3
Baltimore . . .011000012—5 4 2

Seaton et Simon; Suggs et Owens.
R. H. E.

Chicago . . . .000002002—4 9 1
S-Louis . . . .000001000—1 7 0

McConnell et Fischer ; Groom et 
Hartley.

1ère partie—
R. H. E.

Newark . . . .000010000—1 3 0
Buffalo . . . . 03100000x—4 7 1

Falkenberg. Brandom et Rariden; 
Anderson et Blair.

r . t------------ NBains Laurentiens
Prenez un plongeon dans le grand 

réservoir, à l’angle des rues Craig et 
Beaudry. Cela ne coflte que 25 sous, 
y comprit la malletto, les essuie- 
main* et le savon. Enfanta, II sous.

Zème partie—
R.

. .000000000—0 
. . 000030lOx—4 

Rariden; Schultz

HMU
471-477 RUE STE-CATHERINE EST|

TELEPHONE EST 4182 - 4183 - 4184

f
TRANSCONTINENTAL 1

pour
&N. O. Ry., Réseau du

veilles

Nouvelle ligne courte
Ch. de fer du Gouv. Can., T. &N. O. Ry., Réseau du G. T.

TORONTO - WINNIPEG
Via North Bay, Cobalt et Cochrane, à travers les pittoresques 
highlands de rOntario et le Nouvel Ontario. Route de nier- 

sans nombre. Equipement supérieur. Voie splendide. A dater 
du 13 juillet. Tous les jours

Ls. Toronto 10.45 p.m. Mar. Jeu. Sam. Ls. Winnipeg 6.00 p.m.
North Bay 7.15 a.m. Merc. Vend. Dim. Ar. Régina 8.05 a.m.
Cochrane 4.45 p.m. Merc. Vend. Dim. “ Saskatoon 9.38 a.m.

NAr. Winnipeg 3.50 p.m. Jeu. Sam. Lun. “ Edmonton 10.00 p.m.
w Billets directs via les “Rocheuses Canadiennes dans leur plus beau’' 

pour Prince Rupert, Yukon, Alaska, Van­
couver, Victoria, Seattle. Wagons éclairés 
à l’électricité, wagons-lits-buffet et touris­
tes. Horaires, billets de wagons-lits et au­
tres renseignements sur demande, à tous 
agents du Grand Tronc, chemin de fer du 
gouvernement canadien ou 

T. & N. O. Ry.

ASSURANCES
I 1 TEL. MAI N 968

nOSACEMCQUE
Ch.623 EdificeTransportauon

HOTEL.

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Pian américain. Prix: $2.50& $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs d«j 
commerce. $2.00 par jour.

Charbon oitu- 
tninea;, à *a-

DOMINION
mt

SPRINGHILL psu, ei à gaz i
BUREAU GENERAL VENTES 

112 Rue Saint-Jacques, Montrés

COMPAGNIE DES 1 RAMSAYS 
DE raiREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1915.

Newark
Buffalo

Moran
len.

et

POSITION DES CLUBS.

S.-Louis . . 
Chicago . . 
Kansas City 
Pittsburg . , 
Newark . . 
Brooklyn . , 
Buffalo . . . 
Baltimore .

G. P. Pc.
45 31 592
44 32 579
45 33 577
41 35 539
40 38 513
34 46 425
33 48 407
30 47 390

L’OUVERTURE 
DE LA REUNION 

LE 19 D’AOUT
C’est le 19 août prochain que la 

grande réunion de trot et d’amble 
du Grand Circuit s’ouvrira à Dorval 
pour se continuer jusqu’au 25 du 
même mois inclusivement. Ce se­
ront là jes pi ■ . iers six jours du 
Grand Circuit :t Montréal. Dix-huit 
épreuves seront disputées au cours 
de cette réunion. Le programme de 
chaque jour comprendra trois gran­
des courses et il est probable que 
quatre figureront au programme 
du 21 août. Quatre grands “stakes” 
à part les épreuves ordinaires se­
ront disputés au cours de la réu­
nion. Le “stake” King George, doté 
d’une bourse de $5,000, sera l’épreu­
ve la plus importante de la réunion. 
Les meilleurs trotteurs de la classe 
2.08, y compris Peter Scotl, de ré- 
curie Murphy, démarreront dans 
cette course classique. King Clans­
man. Willgo, Duchess et plusieurs 
autres chevaux bien connus parti­
ront dans cette course classique.

Les ambleurs de 2.00 se rencon­
treront dans le “stake” Queen Ma­
ry. Camélia à Walter Cox, Q.U.C. à 
S. S. Bailey, Our Colonel à J. P. Jo­
nes, de Chicago, sont déjà inscrits 
dans cotte course.

Le “stake” de la Puissance du 
Canada, pour les trotteurs de 2.12, 
réunira un beau lot de partants. Le 
“stake” Greater Montreal, ouvert 
aux ambleurs de 2.10, se “remplit” 
rapidement. Pop Geers, Walter Cox, 
R. McMahon et Nat Ray, ces “me­
neurs" de réputation mondiale, se­
ront en piste à Dorval, en compa­
gnie de Thos. Murphy, qui a rem­
porté plus de $100,000 en bourses 
l’an dernier. La piste de Dorval est 
en parfait état et déjà plusieurs tur 
fistes locaux profitent de la chose 
pour y mettre leurs chevaux au 
dressage.

DANS LA LIGUE
CANADIENNE

Résultats des joutes d’hier :
A Hamilton :

London. . . .000100000-—1 6 2 
Hamilton . . .010000001-—2 8 2

Graham et Lacroix ; Armstrong 
et Lamond.

2èmc partie :
London.................4002000—6 7 0
Hamilton. . . .0000002-2 6 1

Gayer et Lacroix ; Jones, Schroe- 
der et Lamond.

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.C.

Guelph............... 27 21 .563
Ottawa............... 31 25 .554
Hamilton. . . . 25 21 .543
S.-Thomas . . . 26 25 .510
London.............. 20 28 .417
Brantford. . . 20 29 .408

GREVES AUX 
ETATS-UNIS

LE DIFFEREND A L’ARMURERIE 
REMINGTON, DE BRIDGEPORT, 
SE COMPLIQUE ET DEVIENT 
MENAÇANT.—AGITATION DANS 
LES AUTRES USINES. — DES 
TROUBLES.

HARRY THAW
SERA LIBERE ?

LES JURES LE DECLARENT SAIN 
D’ESPRIT. HIER SOIR. ET LE 
PRESIDENT DU TRIBUNAL LE 
1 d BER ER A DEFI NI TI VEMENT, 
ESPERE-T-ON. DEM AIN.

New-York, 15. — Harry K. Thaw 
a été, hier, déclaré sain d'esprit par 
le jury, devant le juge Hendrick, 
de la Cour Suprême. Le juge Hen­
drick, qui était libre de remettre 
Thaw en liberté ou de passer ou­
tre compilé te ment à la décision des 
jurés, a pris la cause en délibéré. 
En attendant la décision de la cour, 
l’avocat de Thaw a préparé une 
formule de mise en liberté pour 
l’impliqué, qui avait d’abord été 
envoyé à l’asile de Matleawan. M 
Hendrick a promis d'entendre cet­
te requête aujourd’hui, mais i! est 
compris que sa décision, au sujet 
de l’élargissement, ne sera rendue 
que demain.

Thaw et son conseil sont à peu 
près certains que le juge se con­
formera à la decision du jury. Au 
cas où cela ne serait pas. Thaw et 
son conseil interjeteraient appel et 
demanderaient la mise en liberté 
provisoire du prisonnier en atlen- 
dant la décision du tribunal supé­
rieur.

Le mari d’Evelyn Nesbitt a passé 
la nuit paisiblement dans la prison 
de la Ludlow.

Bridgeport, Conn., 15.—Le diffé­
rend ouvrier à l’armurerie Renting 
Ion, se faisant rapidement plus com­
pliqué et plus menaçant, les indus­
triels reposent leur espoir sur la con­
férence qui aura lieu, aujourd’hui, 
entre le major Penfield, de la com­
pagnie, et une commission de l’union 
des constructeurs d’usines. Le bruit 
court que d’mitres ouvriers métal­
lurgiques se mettront aussi en grève 
par sympathie pour leurs camarades, 
si les difficultés ne s’aplanissent pas.

On répète aussi que les machinis­
tes des autres usines s’agitent, à la 
nouvelle que la compagnie Reming­
ton réduit volontairement les heures 
de travail de ses employés de 10 
heures à 8, sans baisser leur salaire. 
On prédit que les ouvriers des au­
tres usines demanderont des conces­
sions semblables. Vu les troubles 
d'hier soir, dans le cours desquels 
un gardien a battu un ouvrier, on a 
pris de nouvelles mesures de pré­
cautions.
GREVE DES TRAMWAYS A PROVI­

DENCE, R. I.
Providence, R. I., 15.—Un service 

réduit du tramway fut le résultat de 
la grève déclarée, à minuit, par 2,400 
employés de la compagnie Rhode Is­
land. Les tramways en circulation 
sont conduits par des gardes-moteurs 
et des conducteurs qui ne sont pas 
de l’union. Jusqu’à 8 heures, ce ma­
tin, il n’y p pas eu de désordre.

Des centaines de personnes se sont 
rendus à leur travail à pieds. Les 
automobiles, qui sont à peu près au 
nombre de 300 dans la ville, étaient 
remplies à chacun de leurs voyages.

Lorsque l’Union, il y a quelque 
temps demanda d’augmenter les ga­
ges et d'améliorer les conditions du 
travail, la cause immédiate de la 
Grève était la demande par l’Union 
de choisir trois hommes pour régler 
le différend.

Pawtucket. R. I., 15. — Le service 
des chars urbains de cette ville a été

PORTLAND ET LA COTE DU MAINE 
8.00 a.ra. et 8.20 p.m. tous les jours.

Faites venir la brochurette illustrée gratui­
te décrivant plusieurs endroits populaires 
de villégiature.

MONTREAL—BOSTON—NEW LONDON 
8.45 a.m. et 9.30 p.m. tous les jours.
LE GRAND TRONC PACIFIQUE

La route idéale pour l'exposition Panama- 
Pacifique, Alaska et le Yukon.

La nouvelle route pittoresque pour la 
côte du Pacifique à travers les splendides 
Rocheuses Canadiennes et la partie centrale 
de la Colombie Anglaise, raccordant à 
Prince Rupert, C.A., avec les somptueux na­
vires du Grand Tronc Pacifique pour les 
endroits sur la côte du Pacifique, Vancou­
ver, Victoria et Seattle, à travers la “Nor­
vège de rAmérique”.

122, ru« St-Jacques, angle Str-Prasy 
çois-Xavier—Tél. Main 6901 

Hotel Windsor ** Uptown HIT 
Gare Bonaventur* “

CANADIAN^ PACIFIC
Taux réduits Toutes les routes

EXPOSITIONS DE CALIFORNIE 
$98.70 $114.50

San Diego, Los Anireles, San Francisco. 
ENDROITS SUR LA COTE NORD DU 

PACIFIQUE
Vancouver. Victoria, Seattle, 

Portland, etc.
CALGARY, EDMONTON, BANFF, ETC.

Service des trains
10.30 a.m. y yja ]es Rocheuses Canadiennes. 10.15 p.m. V 
8.45 p.m. J Via S.-Paul.

A in n m- \\’ia les Grands Lacs 10.00 p.m. > ,
10.50 p.m. J °" Chicago.

Equipement moderne sur tous les trains.

LACHINE. — Du pureau de Poste. Sc». 
rice de :—
10 min. de 5.40 a.m. 5 8.00 a.m.
:’.0 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m 
20 min. de 7.10 p.m.. à 12.00 ml A 

DE LACHINE.—Service de :—
20 min. de 5.30 a.m., it 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.ra., à 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m., à 4.G0 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., A 12.10 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Denis i 
Saint-Vincent.—Service de :—
10 min. de 5.20 a.m. à 7.40 a.m.
20 min. de 7.40 a.m. à 4.40 p.m.
10 min. de 4.40 p.m. à 0.40 p.m.
20 min. de 6.40 p.m. à 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m. ii 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12.00 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.
DE SAINT-VINCENT A SAINT-DENIS. — 

Service de :—
10 min. de 5.50 a.m. h 8.10 a.m.
20 min. de 8.10 a.m. à 5.10 p.m.
10 min. de 5)0 p.m. à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m. à 8 30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m. à 12.00 minuit. 
Tramway de Henderson à Saint-Denis, 12.20 

a.m.
Tramway de Saint-Vinceni A Saint-Denis, 

1.10 a.m.
CARTIER VILLE.—Dr Snowdon Jet.—Ser­

vice de :—
20 min. de 5.20 a.m. ix 10.40 p.m.
40 min. de 10.40 p.m. à 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE. — Service de 
20 min. de 5.40 a.m. à 11.00 p.m.
40 min. de. 11.00 p.m. à 12.20 a.m.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont» 
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m. à 12.00 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de t-w 
20 min. de 5.50 a.m. h 12.30 minuit.
De l'Ave. Victoria i Snowdon.—10 min. 5J* 

a.m., à 8.50 p.m.
10 min. de 5450 a.m. 5 8.50 p.m.

BOUT DE LTLE.—Service de 
60 min. de 5.00 a.m. à 12.00 minuit.

TETREAULTVILLE.—Service de :
15 min. de 5.00 am. A 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. A 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. A 8.30 p.m.
POINTE-AUX-TREMBLES—Service a, i 
15 min. de 5.00 a.m. & 9.00 a.m.
80 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. A 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 11.00 p.m.
60 min. de 11.00 n.m. à 1.Q0 a.m.

Details
mande.

et brochure explicative sur dc-

Notai Wlndaor Gara» Plrs 
VU - _i/lmmr et da Is %m* Winder

Interrompu aujourd’hui à cause de 
la Grève des employés de la compa­
gnie Rhode Island.

Des centaines d’automobiles n’ont 
pu s-uffire à transporter les gens à 
leur ouvrage de bonne heure ce ma­
tin.

KING EDWARD JOCKEY CLUB
Réunion d’éié 

Du 10 au 17 JUILLET
Sept courses tous les jours 

beau ou mauvais temps
Des trains spéciaux quittent la 

gare Bonaventurc à 1.30 p.m.
Des bateaux quittent le quai an 

pied de la rue Pie IX & 1.00 p.m., 
1.30 p.m. et 1.45 p.m. tous les jours.

NOUVEAU TERRITOIRE
POUR TOURISTES

Le Parc National Algonquin, Ont., 
une région de 2,500,000 acres cou­
verte de forêts et semée de lacs, 
s’impose aux touristes. Elle convient 
surtout tiu pêcheur et au campeur,— 
Le canotage et la pêche étant les 
principales attractions. Le Highland 
Inn et les camps “Minnesiixg” et 
“Nominigan” offrent l’accommoda­
tion désirée. Procurez-vous la bro- 
churctte illustrée, les prix, etc. gra­
tuitement en vous adressant à Mi O. 
Dafoe, Grand-Tronc, 122, rue Saint- 
Jacques, Montréal. Crée.)

VISITEZ LE PAVILLON DE LA DANSE

Parc DOMINION
La guerre : personnages en dre.
100 — Autres attractions — 100 
ENTREE AU PARC, 10 SOUS.

I
PROVINCE DE QUEBEC, District 

de Montréal, No 2585. — Cour Supé­
rieure. — Dame Sarah Sabbath, des 
cité et district de Montréal, épouse 
commune en biens de Jonah Bâcher, 
marchand, du même endroit, est dû­
ment autorisée à ester en justice, 
demanderesse, vs Jonah Bâcher, mar­
chand, des mêmes endroits, défen­
deur. Une action en séparation de 
biens a été instituée dans cette cau­
se le 18 mai 1915. Montréal, 21 mai 
1915. N. Salomon, Procureur de la 
demanderesse.

^
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COMMERCE ET FINANCE
LES BOURSES 

ETRANGERES
LES VALEURS DE GUERRE 

JOUISSENT EXCLUSIVEMENT, 
OU A PEU PRES, DE LA FA­
VEUR DU PUBLIC, A WALL 
STREET. — LONDRES.

New-York, 15. — Les valeurs de 
guerre ont derechef donné des si­
gnes d’activité et d’orientation vers 
la hausse, dès l’ouverture des opé­
rations, ce matin. Des gains s’éta­
blissant de 1 à près de 2 points ont 
été notés par le Bethlehem Steel, le 
Crucible Steel, le Westinghouse, le 
General Motors et le Baldwin Loco­
motives, ce dernier a enregistré un 
nouveau record ascensionnel. Mais, 
avant la fin de la première demi- 
heure, une réaction générale s’est 
produite.

Le Southern Pacific a porté sa 
perte initiale au chiffre de 2 points, 
ou peu s’en faut, et des pertes de 1 
à 2 points ont été essuyées par cer­
tains autres chemins de fer. Le 
Bethlehem Steel gagne 8 points sur 
les cours de clôture d’hier et un 
nouveau déclin s’est fait sentir dans 
certains quartiers, vers midi.

* * *

Londres, 15. — Le marché des 
capitaux se ressent des préparatifs 
que réclame le versement des sous­
criptions au grand emprunt de 
guerre, lequel versement doit s’ef­
fectuer en entier mardi prochain. 
Les disponibilités faiblissent donc 
et les taux montent. Les taux d’es­
compte ont été plus fermes, aujour­
d’hui, et pour cause.

Les affaires ont été calmes, et le 
groupe des valeurs américaines n’a 
pas dérogé à la règle.* * *

Paris, 15. — Les cours ont été 
irréguliers à la Bourse, aujourd’hui. 
La Rente a marqué 69 fr. 10, au 
comptant. Le change sur Londres 
cotait 26 fr. 70.

LES COMPENSATIONS 
A MONTREAL

Les compensations des banques 
de Montréal, pour la huitaine expi­
rée ce matin, se présentent à 47 
millions 8950,503. comparativement 
à 55 millions 8494,476, la semaine 
dernière, et 56 millions 8940,250, 
pour la période correspondante de 
l’année cassée.

Nous réunissons ci-dessous les 
compensations de la semaine écou­
lée et celles des huitaines corres­
pondantes des deux années précé­
dentes :
Huitaine expirée:

1915 . . . . $47,950,503
1914 .... 56,940,250
1913 .... 55,816,789

LA BANQUE
D’ANGLETERRE

Londres, 15. — L’état comparatif 
hebdomadaire de la Banque d’An­
gleterre fait ressortir les fluctua­
tions suivantes :
Réserve totale, aug. . . $ 441,000
Circulation, dim. . . . 578,000
Encaisse métallique,

dim............................. 137,648
Portefeuille et avances,

aug.............................. 2,102,000
Compte des particuliers,

aug.............................. 18,124.000
Compte du Trésor,

dim............................. 14,912,000
Réserve en billets, aug. 483,000 
Fonds publics, aug. . . 704,000

La proportion entre la réserve 
de la Banque et ses engagements 
s’établit à 17.57 contre 17.63 pour 
cent, la semaine dernière. Le taux 
de l’escompte marque 5 pour cent. 

■----------- «------------

LES FAILLITES
DUSEMESTRE

D’après le Bulletin de l’agence 
“R. G. Dun and Co.”, les faillites en­
registrées, en Canada, durant le se­
mestre expiré à la fin de juin, sont 
au nombre de 1,450, représentant 
un passif global de $23,421,615, 
contrastant avec 1,218, représentant 
un passif de $14,688,225, pour le 
semestre correspondant de l’année 
dernière, et 817, représentant un 
passif de $9,593.498, pour la mê­
me période de 1913.----------- 9----------- -

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO.

Chicago, 15. — Gros bétail : arri 
vages, 3,000 têtes ; marché faible 
boeufs indigènes, $6.60 à $10.40 
bouvillons de l’Ouest, $7.10 à $8.25 
vaches et génisses, $3.20 à $9.25 
veaux, $7.50 à $10.75. Menu bétail 
Porcs : arrivages, 13,000 tètes 
marché fort ; légers, $7.25 à $7.80 
mêlés, $0.85 à $7.70 ; lourds, $6.0< 
à $7.45 ; très-gras, $6.60 à $6.80 
cochons, $6.75 à $7.70 ; moyenne 
des ventes, $6.90 à $7.40. Moutons 
arrivages, 14,000 têtes ; marché fai 
ble ; moutons, $5.60 à $6.75.

LES GRAINS*A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall and Cowans :
Cours Cours

d’ouverture à 11 h. 30 a.ni.
Blé-

Juillet . , . 115 1-2 117 1-4
Sept.........109 llü

Maïs—
Juillet . . 77 3-4 77 5-8
Sept...... 73 73

Avoine—
Juillet ... 48 1-8 49 3-4
Sept...... 38 5-8 38 1-2

DECLÂRÀÏÏÔîr
DE DIVIDENDE

dominion Coal. — Dividende se­
mestriel régulier de 3 et demi pour 
cent, aux actions de priO'"ité, paya­
ble le 2 août aux actionnaires ins­
crits le 16 juillet.

LA MATINEE 
A LABOURSE

LA SEANCE DE CE MATIN EST 
SENSIBLEMENT PLUS CALME 
QUE CELLE D’HIER ET LA 
COTE ENREGISTRE DES FLUC­
TUATIONS DIVERSES. — LE 
DOM. BRIDGE BAISSE.

La Bourse de Montréal a connu 
hier une journée plus occupée que 
celle d’aujourd’hui. Ce matin, les 
cours du Dom. Bridge par exemple, 
sont tombés, bien que ceux de 
l’Iron aient conservé leur niveau 
précédent. Comme nous l’insinuons 
quelques lignes plus haut, les affai­
res ont été sensiblement moindres, 
au cours de la matinée. Il n’y a, à 
vrai dire, que les deux valeurs déjà 
citées et le Crown Reserve et le 
Hollinger, dans le compartiment des 
Mines, qui aient été régulièrement 
traités.

Les autres transactions ne com­
portent que d’insignifiantes muta­
tions. Notons donc que le Dom. 
Bridge, valeur de guerre actuelle­
ment populaire, s’est inscrit à 133 
5-8, soit un tassement de 4 points 
sur l’heure correspondante de la 
journée d’hier. L’Iron, nous l’avons 
dit, a conservé son cours de 30 1-4. 
Le Crown Reserve s’est maintenu à 
50, cependant que Je Hollinger a 
marqué 27 1-8. Dix parts de Tex­
tile ont trouvé preneur à 71.

BOURSE DE MONTREAL
Cour» fournis par la maison Fort!*r, 

Beauvais et Cie., membres de la Bourse de 
Montréal, rue S.-Françoia-Xavier, 90, Mont­
réal.

Valeurs Ouv, Clôt. Valeurs Ouv, ciat.

BellTélC. 145 N or.Ohio..
Bra.T.L.StP 54 N.« S.*C1.. 62 êiy.
Can. Car.. 64 62 “ pfd.

“ pfd. 98 Oeiiv. Min.
Can. Cem- 28 “ pfd. iis

“ pfd. soy; mt.L.A p.. 120
27 49

“ pfd Québec Rf LOS 10
Ca. ConTçr 34 R.A O.N.C.
Can.Pacif. 145 143 Shawinig.. 112

“ New Sherwin W 55
Can. Loco 40 Dfd 9»

“ pfd Spa.Rir.Co s%
Crown Res .55 .40 pfd. 35
Dét.El Rv. 62 St. Co.of C. 14 13s4
Dom C.Co 98 “ pfd. 69
Dom. T.pfd .81 80 Tor. Rv .. 111
Dom.S.Cor. 31 30% Tookc Bro 16
Dom Park. 120 “ pfd.
Dom.T C.. 71 Tuck.Tob. 29

" pfd. ____ “ pfd. 90
Dul.S.S.&A ......... Twin Citv.

“ pfd. “ pfd.
Dul. Sud. . 55 Winu. Ky. 180
H.Can. To.
Gould M’fg Banques — .......

*■ pfd Br.No.Am.
Goodw. Co 26 Commerce 203

“ pfd. 75 Dominion.
Hill.Collie. Hamilton.. ,
111.Trac, pd 61 Hochelaga Ü9

160
Merchan ts 180

“ pfd 120 Molsons... 201
MacDo.Co. 8 Montréal.. 239 234
Mack Cm. 83 7ü>k Nationale. 132%

“ pfd. 70 66ya Nova-Scoti 261
Mex.L.&P. 46 Ottawo.... 207

pfd ...... Québec.... 119
M.» s.-P.. Royal......... 221K

“ .cfd Standard..
M.L.H.&P 218 214 Toronto... 211
Mt. Cot.Ltd Union....... 140

“ pfd. lôô 99
Moti.Tr.Co

220
Nipigni ttg.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau &

Dupuis, courtiers, rue de l'Hôpital, 4.
Montreal.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS Dem. Offre.

Atnal. Cop 
Am.Be.Sug 
Amer.Can 
Am.Cr.Sc F 
Amer. Ice.. 
Amer.Loco 
Àin.Sm.A R 
Amer.Suga 
Àuaco. Mg 
At.T.& S.F 

Ohi
Bath.Steel. 
firo.Ra. T. 
Can.Pacifi. 
Ceu.Leath. 
Ches & Ohi

731851% 5 4,
50

34%
100%
m

175 j 8f,% 
143%

C.,F.& I 
Cou. Ga« 
Del.& Hud

33
127 127

"&R Cl .pr
Dr U* n. Ry
Erie. Corn. 2b'4 2bÿ,
Gr.N .,pr. 115 115
Illin.C ntr
nter-Mtr. iàÿ» 20

Pr
Leh Valley 
Lou.* Nas.

id

Mi.S-P.ASt
M.K.dr Tl. . êii

3>a
6

M.& PAClfih

------- *

73K|Mex. Petro 
48% jN.-Yor.Cen 
51% N.Y.O.& W 
54% Norf.fc We 

I Mort.Pacifi 
60% j New Have. 
60%j Penn sylva. 
... j People.Gas 
34% Reading... 

100 Rock.I?-lan 
76%, “ pr.

178 South.Pac. 
87 South.Rail 

143% “ pr.
41% Third Ave. 
86% Twin City.

U.S.St.Cor.
Pr. 

Utah Cop.. 
Vir. Chemi 
W’t. Union 
VV’t’h. Klec 
wool worth 

Pr.

72
85k
26^

74V
86<,
26>J

my.
MVé

10f$

mys
56

10594

U5%
13*/4

146%
12%

84%

47
61%

4?'

60%

126K
fiik

126
61%

‘67^ 87K

ioàjii

BOURSE DES MINES
Cour, fourni, pur Bî. caonard-L. Dou­

cette, courtier, ruo Saint-Sacremont. 11 
Montreal. '

%

MINES
Bailey......................
Be si ver.....................
Buffalo.....................
Chambers...............
Cily Cobalt..............

Offre.
DE COBALT
................ 2%
............... :io
............... 45

De­
mande.

2 Ms 
32 
<tt
17V2

Cobalt Lake.. ..
Ccnia. Gas...............
Crown Reserve..
l'osier......................
Gifford.....................

V. V. !! 495
................. 50
................ 4

50d
Gould......................
Great Northern..
Hargraves...............
Hudson Hay.. ..

................ 1%
................ 214

1'4
2

Kerr Lake..............
Larose.....................
McKinley Darragh
Nipissiug...............
Peterson Lake.. . 
Wight of Way.. ..

................ 15

............... 22 Vi

55
24

575
22 Vi

Hochester.............
Seneca Superior.. 
Silver Leaf............ 99
Silver Queen.. .. 
Tevniskaming.. .. 
Trethe.wny.... .

.7 :: :: lVi

............... 34

-Mi
2 Vi 

34 Vi
Wettlaufer..............
■York, Ont............... ............... 4 6

MINES DE
Apex........................
Cons. Goldfi'lds.. 
Con Smelters..
Dobio....................
Dome, Extension 
Dome l .il, . .
Doras Mines.. . 
Eolcy O’Brien.. 
Gold Reef.. .. 
Homcstake.. ..
Hollinger..............
Jupiter...............
Motherlode.. ..
McIntyre................
Pearl Pake............
Porc Crown.. .. 
Porc Imperial.. .
Porc Pet...............
Porc Tisdale .... 
Porc Vlpond.. .. 
Preston K. Dome
Keu Minas............
West Dome.. .. 
Dome Rights.. .. 
l.iiily Gold Mines.

PORCUPINE

t
17 H 20 %
23 Và 
30
18 

2700
T
70 

5 ya

2%
0%195

314

718
2121
31
19

2750
11%lo
55

1%80

«1Ü
1%
13

NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

PROTESTATION 
DE VIENNE

LE GOUVERNEMENT AUSTRO- 
HONGROIS SE PLAINT A WASH­
INGTON DU FAIT QUE LES 
ETATS-UNIS VENDENT DES MU­
NITIONS AUX ALLIES EXCLUSI­
VEMENT.

Londres, 15. — D’après une dépê­
che envoyée d'Amsterdam à l’agence 
Reuter, il est déclaré de Vienne que 
Je ministre austro-hongrois des Affai­
res Etrangères a envoyé une note à 
l’ambassadeur américain, à Vienne, 
le 29 juin, soulignant le fait que le 
commerce des matériaux de guerre 
se fait sur une grande échelle entre 
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et 
ses alliés, pendant que l’Autriche- 
Hongrie et l’Allemagne ne peuvent 
faire aucune transaction sur le mar­
ché américain.

Il esl déclaré dans la note que ce 
sujet a occupé le gouvernement im­
périal depuis le commencement de la 
guerre, et bien que le gouvernement 
soit convaincu que l’attitude améri­
caine est causé par son intention 
d’observer une neutralité stricte, la 
question se pose si les conditions 
telles qu’elles se sont développées 
depuis le début de la guerre, indé­
pendamment Sans doute du voeu du 
gouvernement américain n’ont pas 
pour effet de diriger les intentions 
du cabinet de Washington dans une 
autre direction.

SI la réponse est afifrmative, et 
elle ne peut être qu’affirmative, d’a­
près l’opinion du gouvernement aus­
tro-hongrois, alors la question est de 
savoir s’il ne semble pas possible ou 
même nécessaire que des mesures 
appropriées soient prises pour faire 
respecter entièrement le voeu des 
Etats-Unis de rester un pays absolu­
ment impartial pour les deux parties 
belligérantes.

La noie dit encore: “Un gouverne­
ment neutre ne peut faire le com­
merce de contrebande sans aucune 
retenue, si ce commerce prend de 
telles dimensions que la neutralité du 
pays puisse être mis en danger. 
L’exportation de matériaux de guer­
re des Etats-Unis, tel que la chose 
se pratique depuis le début des hos­
tilités, n’est pas en accord avec 
la definition de la neutralité. Le 
gouvernement des Etats-Unis peut in­
contestablement prohiber l’exporta­
tion des matériaux de guerre.

Au sujet de l’objection possible 
que l’industrie américaine est prête 
à approvisionner l’Autriche-Hongrie 
et l’Allemagne mais que la chose est 
impos’ible à cause de l’état de guerre, 
on peut faire remarquer que le gou­
vernement américain est en position 
de rémédier à cet état de choses. 
Il serait suffisant d’avertir les en­
nemis de l’Autriche-IIongrie et de 
l’Allemagne que les aprovisionne- 
ments de vivre et de matériaux de 
guerre seront suspendus si le com­
merce légitime de ces articles entre 
les américains et les pays neutres 
n’est pas permis.

En concluant, le gouvernement aus­
tro-hongrois, en rappelant les rela­
tions d’amitiés ininterompues entre 
les deux pays, demande au gouver- 
nemenl des Etats-Unis de prendre 
cette note en sérieuse considération.
L’IMPRESSION A WASHINGTON

Washington, 15. — Les hauts 
fonctionnaires du secrétariat d’E­
tat ne regardent pas la communica­
tion autrichienne comme une pro­
testation, et ne sont pas certains si 
elle demande une réponse.

Rien n’a été fait public au sujet 
de cette note, à cause de son origi­
ne autrichienne. Us la regardent 
comme venant seulement du bu­
reau des affaires étrangères de 
Vienne, sans aucune collaboration 
avec Berlin.------------ te------------

PAQUEBOT NOR­
VEGIEN COULE

Londres, 15. — 11 hrs 30 soir. — 
Le steamer norvégien Rgm a été 
torpillé et coulé. Le second mécani­
cien a été tué, mais le reste de l’é­
quipage a été débarqué à Great 
Yarmouth.

Le Rgm jaugeait 1,703 tonnes et 
avait été construit en 1908. Il ap­
partenait à la compagnie J. Lund 
de Bergen.

UNE NOTE A 
L’ANGLETERRE

WASHINGTON VA S’OCCUPER 
DES PLAINTES DES FABRI­
CANTS DE CONSERVES QUI SE 
PLAIGNENT QUE LEUR COM­
MERCE EST ENTRAVE PAR LA 
GRANDE-BRETAGNE.

Washington, 15.—On annonce, au­
jourd’hui, que le gouvernement amé­
ricain, prendra en mains les diffl- 
cuités des fabricants de conserves 
avec le gouvernement anglais relati­
vement à leurs cargaisons à destina­
tion des pays neutres qui ont été 
saisies. Washington enverra à cet 
effet une note à Londres.

Les fabricants de conserves en ont 
appelé au gouvernement de Wash­
ington pour obtenir que la Grande- 
Bretagne n’arrête plus leurs cargai­
sons à destination des pays neu­
tres, et pour qu’elle lève l’embargo 
sur leurs produits pour une valeur 
de $14 000,060 actuellement détenus 
par les tribunaux de prises. Ils ac­
cusent le gouvernement britannique 
d’anéantir ie commerce des denrées 
américaines avec l’Europe.

Us prétendent, en outre, que l’An­
gleterre retarde volontairement le 
règlement’ de leurs cargaisons sai­
sies et qu’ils ne risqueront pas de 
nouvelles expéditions tant qu’ils ne 
seront pas sûrs que l’Angleterre n’y 
pourra porter la main.

La question générale de l’inter­
vention avec le commerce neutre 
conformément à l’arrêté ministériel 
anglais fera l’objet d’une note dis­
tincte.

LOUVAIN RENAITRA
DE SES CENDRES

LES ALLEMANDS SE PROPOSENT 
DE RECONSTRUIRE LA VILLE 
QU’ILS ONT DETRUITE.

Londres, 15. —- Le Morning Post 
a reçu la dépêche suivante de Co­
penhague: “On mande de Berlin 
que le ministre de ITntérieur de la 
Prusse a visité Louvain, la semaine 
dernière, et a étudié un plan rela­
tif à la reconstruction de cette ville 
tracé par un architecte allemand. 
Dans une entrevue, le minist"e a 
déclaré que le gouvernement se pro­
pose de dépenser 30,000,000 de 
marks pour refaire Louvain en le 
modernisant.

21,000 OUVRIERS EN 
CONFECTIONS CHOMENT
New-York, 15. — Vingt et un mil­

le ouvriers en confections sont en 
grève ici. Une réunion des comi­
tés représentant l’union des ou­
vriers d’Amérique et l’Association 
des manufacturiers, a eu lieu dans 
le but d’empêcher la grève de se 
développer dans les autres pays.

On espère que les autres grèves 
seront conjurées et que la présen­
te sera bientôt réglée sans trop de 
pertes pour les grévistes et. les ma­
nufacturiers.

LES EMPLOYES DES 
TRAMWAYS DE CHICAGO
Chicago, 15.—Les 14,000 employés 

des tramways de Chicago, qui s'é­
talent récemment mis en grève du­
rant deux jours, recevront une aug­
mentation de salaire et un engage­
ment de deux ans au lieu de trois, 
d’après un rapport publié dans la 
“ Chicago Tribune ”, aujourd’hui. 
Le rapport des arbitres, qui ont en­
tendu pendant trois semaines les té­
moignages des fonctionnaires et des 
employes de la compagnie rendront, 
demain, cette décision publique.

Le rapport établira à Chicago la 
plus haute échelle de salaire pour 
les employés de tramways.

------------*------------

MORT DE M.
DAVID OUELLET

Québec, 15.—M. David Ouellet, ar­
chitecte, de la société Lévesque, 
Ouellet, est décédé, hier soir, à son 
domicile, Chemin Sàinte-Foye, à 
l’ace de 71 ans. Il est tombé malade, 
hier après-midi, sur le chantier de 
construction du monument de la 
Foi, où il dirigeait les travaux, et ex­
pirait dans la soirée, vers 7 heures. 
Architecte distingué, il a construit 
un grand nombre d’églises et d’édi­
fices publics, à Québec et ailleurs 
dans la province. Il a été aussi éehe- 
vin de Ville Montcalm, avant l'an­
nexion.

POUR PREVENIR
LES INCENDIES

bureau de la prévention des in­
cendies, qui est sous la direction du 
chef Naud, continue sa campagne 
contre les regrattiers imprudents.

Il traduisait, ce matin, devant le 
recorder Geoffrion, deux regrattiers 
Israélites, Jacob Goldstein et Abra­
ham Berman, sous l’accusation d’ac­
cumuler des guenilles dans leur éla 
biissement.

Us ont été condamnés, le premie.’, 
à $10 ou jours, et le second, à $5 
ou 8 jours.

BREVIAIRES
Un choix varié, à la Librairie

GRANGER FRERES LIMITEE

LE “NEBRASKAN” A ETE TORPILLE
Washington. 15. — L’Allemagne, dans un mémoire officiel transmis 

aujourd’hui à Berlin par l’ambassadeur Gerard, admet qu’un sous-ma­
rin a coulé le vapeur américain “Nebraskan”, fait part de ses regrets, 
offre réparation et assure “que l’attaque n’était pas destinée au drapeau 
américain, mais qu’il faut regarder cela comme un accident malheureux” 

M. Lansing a fait connaître ce mémoire qui clôt l’incident pour le 
moment, sauf en ce qui a trait à l’i.idemnisation.

LA TURQUIE CHERCHE A FAIRE LA PAIX
Milan, 15. — Le correspondant de Bucharest nu “Corrierc Della Sera” 

rapporte que Nedienik den Effendi, ministre de la Justice turc et Fa- 
shum Effendi sont passés par Sophia hier. On dit qu’ils vont en Suisse 
où ils rencontreront les représentants des puissances de l’entente, pour dis­
cuter des questions de paix séparée avec la Turquie.

Première série d’offres spéciales 
pour Messieurs les congressistes
Ce joli garde-robe d’une valeur 

de $16.00 pour $11.20
Ce meuble est construit en bois franc bien sec et fini 

chêne doré. Sa hauteur est de 82 pouces et sa largeur 
de 36 pouces. L’intérieur est garni de nombreux cro­
chets, tablettes pour chapeaux et tiroir spacieux.

Le même garde-robe avec glace an- 011 Q 20 
glaise biseautée de 18 pouces x 44 pouces

Pupitre plat, $21.00
Ce superbe pupitre (exactement tel que la vi­

gnette) a 54 pouces de long, 32 pouces de large et 
30V2 pouces de haut. Le dessus est en quart de chêne 
solide d’IVs de pouce d’épaisseur. En plus du tiroir 
du milieu il contient six tiroirs. Ré- O f OO 
gulier $32.00. Spécial pour le Congrès "

l 3SP» Pupitre à cylindres, $15.50
Le pupitre à cylindre ou rouleau de gauche est fait 

en orme bien sec et fini doré. La table à écrire a une, 
dimension de 30 pouces x 42 pouces. Trois tiroirs spa­
cieux et nombreux casiers dans la partie $15.50 
supérieure. Régulier $21.00, pour .

Bureau de toilette, $14.70
Le bureau de toilette est le modèle le plus appré­

cié pour une chambre d’ecclésiastique. 11 est de bon­
ne qualité et d’apparence sobre en même temps que 
très spacieux. Fait de chêne solide et fini fumé.

r-r
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637-639 Est, rue Sainte-Catherine
Tel. Est 7330-7331 coin Beaudry
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MORT D’UN AGRONOME
Chicago, 15.—Thomas E. Hill, au­

teur et agronome, esl mort, mardi, à 
sa demeure de Glen Ellen. La fortu­
ne qu’il s’était amassée par ses ou­
vrages a été pendue par rie mauvais 
placements ou par des paiements de 
billets endossés pour des amis.

Son ouvrage le plus réputé lui 
avait rapporté de gros revenus. Il 
était âgé de 80 ans. Il avait de grands 
espoirs que son ouvrage le plus ré­
cent : “ La porte ouverte à l’Indé­
pendance ”, rétablirait sa fortune. 11 
enseignait comment tirer de l’argent 
de l’exploitation du sol.

Madame Hill, qui a 79 ans, et souf­
fre de cécité, dit que les désappoin­
tements ont altéré la santé de son 
mari et que ses derniers tracas ont 
amené sa fin.

LE SENS DE
NOTRE HISTOIRE

Ainsi que le "Devoir” l’a déjà an­
noncé, le R. P. Valentin Marie Breton 
a fait mettre en brochure le magnifi­
que discours qu’il a prononcé, le 24 
juin, à la montagne. Cette brochure 
a pour titre “Le Sens de notre His­
toire” et se vend dix sons l’exemplai­
re, $1.00 la douzaine, $7.50 le cent. 
On la trouvera au bureau du “De­
voir”, 43, rue Saint-Vincent et dans 
les librairies et dépôts suivants:

Librairie Beauchemin, 79, rue S.- 
JacqueS; Librairie Déom et Frère, 47, 
Est rue Sainte-Catherine; Librairie 
Granger, 43, Ouest rue Notre-Dame; 
M. Gariépy, 1123, rue Rachel; Librai­
rie Langevin et Larchevèque, 8, 
me Saint-Jacques; Alphonse Lefeb­
vre, 532, rue Rachel; Librairie No 
tre-Dame, 35, Ouest rue Notre-Dame; 
M. Pinault, 280, rue Rachel; Librai­
rie Saint-Louis, 288, Est rue Sainte- 
Catherine ; W. Méthot, Limitée, 362, 
Saint-Denis.

Gaston Vennat&Cie
16 OUEST, RUE NOTRE-DAME

ORNEMENTS D’ÉGLISE
Seuls agents des maisons :

Biais Frères & Cie., Paris, Chasublerie, Tentures, Drapeaux, 
Vases Sacrés, Bronzes, Fournitures de toutes sortes 

pour Chasublerie.
Institut Catholique de Vaucouleurs, Statues, Chemins 

de Croix, Groupes en toutes matières. Spécialité : Statues, 
Bronzage métallique inaltérable pour l’extérieur.

Amédée Bolléc, fondeur de Cloches au Mans.
Charles Champigneule, Paris, Vitraux Religieux.

TELEPHONE MAIN 4672

NOYE A L’ISLET
Québec, 15. — Un jeune garçon 

de 11 ans, Martin Dion, fils de Mme 
Vve Victor Dion, s’est noyé acci- 
dentellement ce matin, à l’Islet. Le 
corps a été repêché peu après 'l’ac­
cident, mais on a pratique en vain 
la respiration artificielle pour es­
sayer de le ramener à la vie.

LE COUP ELEVE DE LA GUERRE LA FERA CESSER
Londres, 15. — “Une guerre qui coûte $1,000,000,000 par année est 

destinée à avoir une durée relativement courte” s’est écrié hier soir aux 
Communes. le Chancelier McKenna. “Si elle durait trois ans il gérait im- 
posible d’en estimer le coût.”

LA CHALEUR
La tempéralurc assommante que 

nous avons depuis quelques jours, 
continue de se maintenir égale: un 
peu de vent s’est élevé hier soir alors 
que nous pensions avoir quelques 
c ages électriques; il ne tomba qu’une 
légère pluie. Le maximum de la tem­
péralurc aujourd’hui atteignait 84 et 
le minimum 62. A la même date l’an 
dernier, le thermomètre marquait 86 
maximum el 62 minimum. L’humidi­
té continue d’être très grande ou 
augmente même d’intensité. Le ba­
romètre marque 29.88 et 29.87. Le 
mercure hier a atteint 86.5.

LES ETATS-UNIS
S^ENRICHISSENT

Chicago, 15. — “Les Etats-Unis 
seront énormément prospères si lu 
guerre européenne continue encore 
six mois”, s’est écrié M. Edward 
Burley, vice-président de la com­
mission du commerce fédéral, dans 
son rapport à la commission pour 
promouvoir le commerce à Tétran 
gcr. Les membres de 'la commission 
rejoindront M. Hurley, lundi à Ohi 
cago et commenceront un voyage 
dans l’ouest central et sur îles côtes 
du Pacifique, dans le but de pro­
mouvoir la coopération des intérêts 
financiers avec les nations étrangè 
res.

A la session du 19 et du 20 juil 
let la commission s’attend d'avoir 
des informations des banquiers, 
de gens identifiés dans l'industrie 
de l’empaquetage de la viande, et 
des manufacturiers.

ECHANGÊDË PRISONNIERS
Berne, Suisse, 14, via Paris, 15.— 

Un train spécial rempli de prison­
niers de guerre français sfen re­
tournant chez eux passe ici tous 
les soirs de même iqu'un autre train 
de prisonniers allemands retour­
nant dans 'leur pays. Lorsque ces 
échanges seront terminés, 3,000 
membres du corps sanitaire des 
deux nations seront ramenés d’un 
pays à l’autre.

On nous apprend de Constance 
que 2,000 troupes sanitaires fran­
çaises sont gardés à la frontière al­
lemande en attendant leur trans­
port en France.

--------- —R------------
Voulez-vous savoir ce que 

vous êtes? Jean Dcshaycs, le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le coupon du NATIO­
NALISTE, chaque semaine.

POUDRES NERVINESDE.
M AT H I ELU

GUERISSENT 
Le mal de Tête, la Migraine, la Né- 

vralgie, le Manque de Sommeil, l’Etat 
Fiévreux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT 
25c la boite

Si votre fournisseur ne les a oas la 
Cie J. L. Mathieu, SherbrookeQué vSusen enverra une boite sur réception de 25c.

RECHAPPES DE
NEUVE-EGLISE

Paris, 15. — Une quarantaine de 
vieillards, la plupart paralytiques, 
sont arrivés ici aujourd’hui dè Neuve 
Eglise (Nieuwkerke), Flandres, où ils 
s étaient tenus cachés dans des caves 
pendant des semaines pour échapper 
au bombardement des Allemands. Ils 
sont sous les soins des soeurs.

ACQUITTEMENT
Armand Joubert, percepteur j 

l’emploi de la Sward Bakery Com­
pany, accusé d’avoir converti à son 
usage personnelle, la somme de 
$24/ prise sur l’argent recueilli, a 
été honorablement acquitté, hier 
après-midi, aux Sessions, ipa|- le 
juge Bazin, .
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Le temps qu’il fera
Beau, moins chaud.

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn et Harrison. 35 Est rue Notre- 
Dame. R. de Meslé, gérant.

Aujourd’hui maximum. • • • • 84
Même date l’an dernier. • • • • 80
Aujourd’hui minimum. • » • . 65
Même date l’an dernier................. 62

Baromètre. — 8 h. matin, 29.88 
11 h. matin. 29.88 ; midi. 29.87.

VENDREDI, 16 JUILLET 
Notre-Dame du Mont-Cftrmel.
Lever du soleil, 4 heures 26. 
Coucher du soleil, 7 heures 44. 
Lever de la lune, 8 heures 49. 
Coucher de la lune. 9 heures 46. 
Premier quartier de la lune, le 19, 

è 4 h. 15 m. du soir.

LA LETTRE DE FADETTE
La Lettre de Fadette et la Page 

fémin'ine sont forcément remises à 
notre numéro de samedi.

SERIEUSE GREVE
EN

ANGLETERRE
PLUS DE 150,000 MINEURS GAL­

LOIS, PASSANT OUTRE AUX 
MESURES DU GOUVERNEMENT, 
ABANDONNENT LE TRAVAIL, 
COUPANT AINSI LE RAVITAIL­
LEMENT DE LA FLOTTE AN­
GLAISE.

LA GUERRE

LA S.-VINCENT DE PAUL
Nous faisons remarquer à nos lec­

teurs, pour les empêcher d’être sous 
une fausse impression, que le prési­
dent général de la Société Saint- 
Vincent de Paui à Montréal est M. 
Kieffer, de langue française.

Sur 81 conférences existant à 
Montréal, il y en a 70 de langue 
française, 8 anglaises, 2 italiennes, 
1 polonaise et 1 lithuanienne.

Les conférences de langue an­
glaise sont groupées sous un conseil 
distinct dont M. T. Taggart Smylh 
est le président.

Les conférences de langue fran­
çaise groupent 3224 membres actifs, 
et celles de langue anglaise, 178.

OBLAT DU CANADA 
TUE A L’ENNEMI

LE R. P. DELEGLISE, DE HULL, 
EST TUE AU FRONT, EN FRAN­
CE.
Une lettre de France, reçue à 

Montréal, annonce que le R. P. De- 
léglisc, O.M.’L, a été tué sur la ligne 
de combat en France, le 14 juin der­
nier.

Il était attaché à la résidence des 
Oblats à Hull, Que., avant son dé­
part, et était au pays depuis douze 
ans environ.

Le R. P. DelégUise est né en 
France, en 1874, et il a prononcé ses 
voeux perpétuels dans la congréga­
tion des Oblats de Marie-Immaculée, 
en 1903. L’année suivante, il était 
fait prêtre puis envoyé au Canada 
par ses supérieurs. Sa première ré­
sidence fut au Manitoba, puis il exer­
ça le saint ministère en Alberta. Sa 
santé devenant précaire, ses supé­
rieurs l’envoyèrent alors dans le 
Québec, à la résidence des RR. PP. 
Oblats, où il a exercé son zèle jus­
qu'à l’an dernier.

Le jour de la déclaration de guer­
re, l’an dernier, le R. P. Deléglise 
était de passage au Cap de la Made­
leine et il n’hésita pas un instant à 
demander à ses supérieurs l’auto,i- 
sation d’aller rejoindre son rég:- 
ment. Il fut dirigé sur la Savoie en 
arrivant et, en décembre dernier, il 
était dans les tranchées où il resta 
jusqu’en février ou mars. Alors, on 
lui donna charge d’une section 
d’ambulanciers sur le front et il a été 
tué dans l’aocomiplissement de ses 
devoirs envers la patrie, le 14 juin 
dernier.

Londres, 15, (12.10).—Après U-.les 
les manifestations d’agitation qui se 
sont produites dans ie inonde ou­
vrier anglais depuis le début de la 
guerre, a éclaté, aujourd’hui, une 
grève qui pourra être une des plus 
sérieuses de l’histoire du pays, si on 
ne résout pas sous peu le problème.

Plus de 150,000 hommes ont déjà 
cessé de travailler, entraînant prati­
quement la fermeture de toutes les 
mines de charbon des Galles qui ra­
vitaillent la marine anglaise.

Le gouvernement, se prévalant 
pour la première fois des pouvoirs 
que lui confère le bill des munitions, 
a décrété, hier, dans une proclama­
tion royale, que les travailleurs ne 
doivent pas susipendre leur travail. 
Les mineurs ont répondu à cette pro­
clamation par la grève.

Bien que passibles d’une forte 
amende, et en dépit des sollicitations 
de leurs chefs leur demandant de 
soumettre à l’arbitrage leurs récla­
mations touchant des gages plus éle­
vés, les mineurs ont rejeté tous avis 
et ont refusé de reprendre leurs 
outils, arrêtant non seulement l’ex­
ploitation des mines, mais en outre 
immobilisant les wagons et les va­
peurs qui transportent le charbon.

En théorie, le gouvernement peut 
arrêter la grève, mais comment im­
posera-t-on ies amendes autorisées ? 
C’est là un problème embarrassant.

On n’a signalé aucune émeute 
dans la région où la grève a été pro­
clamée.

Les chefs des mineurs ont convo­
qué une conférence dans l’espoir 
a obtenir un accord, et tout le pays

SUCCES AUX UARDANELLES
Les Alliés reprennent l’offensive sur terre et sur mer; ils s’em­

parent de deux importantes positions près de Krithia 
et marchent sur Achi-Baba ; la flotte bombarde les 
forts intérieurs.— Les Français progressent dans l’Ar- 
gonne ; l’ennemi prend pied à Beaurain ; plusieurs 
attaques sont repoussées.

LES ALLEMANDS PRENNENT PRZASNYSZ

(Spécial au “Devoir”)

Athènes, 15, — Les Alliés dirigent 
une nouvelle attaque déterminée 
sur terre et sur mer. Après une sé­
rie d’assauts donnés aux retranche­
ments turcs au nord de Krithia, les 
troupes anglo-françaises ont captu­
ré deux importantes positions si­
tuées sur des collines.

Les Alliés, en dépit de grandes 
pertes, marchent contre la redoute 
voisine d’Achi Baba. Plusieurs 
Turcs ont été faits prisonniers dans 
cet engagement. Une partie de la 
flotte alliée est en train de bombar­
der violemment l’extrémité sud de 
la péninstfie de Gallipoli. Plusieurs 
navires de guerre à l’intérieur des 
Dardanelles attaquent les forts.

Le bruit persistant que la Turquie 
est lasse de la guerre accompagne 
la nouvelle de ses revers. Ses muni­
tions sont fort peu nombreuses, dit- 
on, et rien n’annonce qu’elle sera 
ravitaillée, car les Alliés refusent de 
laisser passer des munitions à ses 
frontières.

BULLETIN DE PARIS
Paris, 15. —- Bulletin officiel de 

cet après-midi:
L’activité durant la nuit dans la 

région au nord d’Arras a été assez 
attend l’issue du conflit qui mettra ! £l,arP'j^e. Au sud du château de 
à l’épreuve les pouvoirs dont dis-|1',ar'eu]. n0118, no.us s°nimes empares 
pose le gouvernement pour imposer1 î!11116 . fi® hanchees teutonnes.
i arbitrage aux ouvriers.

*

DIPLOMES AUX
SAGES-FEMMES

SEIZE CANDIDATES REÇUES PAR 
LE COLLEGE DES MEDECINS 
AINSI QUE TROIS GARDE-MALA-: Beaurain. Dans le reste du secteur

Dans le voisinage de Neuville-Saint 
Vaast et dans le “Labyrinthe” il 
s’est livré des combats avec des 
grenades à main. Dans l’Argonne, 
on s’est battu dans les limites de la 
région située à l’ouest de la forêt 
où il y a eu progression de notre 
part hier. Au nord du chemin de 
Servon, après une série de contre- 
attaques, les Allemands sont parve­
nus à prendre pied dans le bois de

DES. — GUERRE AUX CHARLA­
TANS.

Mme J. O.J)ESILETS
Nous regrettons d’apprendre la 

mort de Mme Angélique Désilets, 
veuve de M. J. O. Désilets, en son 
vivant avocat et protonotaire du 
district de Joliette.

Mme Désilets est décédée hier 
soir, à Joliette, à l’âge de 86 ans.

Sa vie fut relie de la mère chré­
tienne, édifiant sa famille de ses 
vertus.

Elle était la mère du rév. P. Dési­
lets, O.M L, de M. R. Lésilets, cais­
sier au Devoir, et de Madame Ma­
thias Tellier, de Joliette, de Mme Dr 
Roy, de Montréal, et de Mlle Anlo- 
nia Désilets, de Juliette.

Nos condoléances à la famille.

CHEF TCHEQUE ARRETE
Berlin, 15, via Sayville. — On 

câble de Prague à l’agence Outre­
mer :

Le Dr Raschin, chef tchèque, a 
été arrêté. Il était le président du 
journal tchèque “Narodny Listy”, 
et un chef panslaviste bien connu. 
Voici 20 ans, il a été condamné à 
20 d’emprisonnement pour un cri­
me politique. Plus récemment il a 
été élu membre de la diète autri­
chienne.

LES ECOLES^D’OTTAWA
Ottawa, 15. •— La commission 

scolaire a tenu hier soir son assem­
blée régulière. On n’y a fait en som­
me que du travail de routine.

Les séparatistes ont continué, 
comme à l’ordinaire, leur obstruc­
tion. Ils se sont opposés de nou­
veau à la construction d’une nou­
velle école à Ottawa Est. La com­
mission s’adressera an tribunal pour 
lui demander la permission d’em­
prunter l’argent nécessaire à cette 
construction.

L’INJONCTION
DES PAVAGES

A la demande de Me Monty, avo­
cat du demandeur, dans la cause 
de Bernard vs la Cité de Montréal, 
l’injonction intérimaire obtenue 
hier a été continuée jusqu’à mer­
credi prochain. De $200 le caution­
nement a été augmenté à $1,000.

BEBE RIT
Bébé rit, gambade.... Songez 

aux petits qui souffrent.
Songez surtout à ceux qui 

veulent les aider.
Envoyez votre offrande, si 

modeste soit-elle, à la trésoriè- 
re de l’Hôpital Sainte-Justine, 
1879, rue Saint-Denis, Mont­
réal.

Les gouverneurs du Collège des 
Médecins ont siégé jusqu’à cinq heu­
res hier P après-midi, à l’Université 
Laval

En outre des brevets de capacité 
accordés à ceux dont nous avons par- 
blié les noms, hier soir, le Collège 
a accordé des diplômes de sages- 
femmes à trois garde-malades de la 
Maternité de Montréal qui ont subi 
devant ses membres l’examen requis. 
Ce sont, par ordre de mérite, Made­
moiselle Yvonne Raymond de Qué­
bec, Mademoiselle Anna Laberge et 
Mademoiselle Gabrielle Langlois, de 
Montréal. Toutes trois ont brillam­
ment subi leurs examens. Mademoi­
selle Raymond, cependant a mérité 
une mention tout à fait particulière 
de ia part des examinateurs.

Le Collège a enlevé le droit de pra­
tique à un nommé Cèaromelli dont 
les titres à l’aide desquels il avait 
obtenu ce droit, en 1913, ont été re­
connus depuis comme étant irrégu­
liers.

Le Collège a sévèrement admonesté 
l’un de ses membres qui a subi une 
condamnation judiciaire pour port 
d’arme illégal et il en envoie un 
troisième devant le Comité de disci­
pline pour subir un procès.

Les gouverneurs ont décidé de 
poursuivre avec plus de vigueur que 
jamais les charlatans, les non-diplô­
més et tous ceux qui font de ia mé­
decine avec exploitation.

Le docteur Gauvreau, le régistraire 
du Bureau de médecine a fait rap­
port que durant l’année dernière il 
avait ainsi poursuivi quarante-un 
charlatans qui ont payé au-delà de 
$1,500 d’amendes, fait de la prison 
ou du pénitencier.

Le Collège a ordonné au docteur 
Gauvreau de continuer son oeuvre 
d’épuration sociale.

Il a été décidé d’en appeler de 
l’opinion émise par un juge de la 
Cour Supérieure au sujet d’un char­
latan du district de Témiscouata.
M. Aimé Geoffrion sera chargé de 
prendre les intérêts du Collège en 
cette affaire.

Comme on le voit, le Collège des 
Médecins de la province de Québec 
surveille de façon efficace la con­
duite de ses membres, et entend ne 
plus permettre l'exploitation de la 
masse par les exploiteurs.

la situation n’a pas subi de modifi­
cation.

Entre Fey-en-Haye el Bois-le-Prè- 
tre, nous avons immédiatement en­
rayé par le tir de notre artillerie et 
de noire infanterie une tentative 
d’attaque de l’ennemi.

A 50 MILLES DE VARSOVIE
Berlin, 15, viâ Londres (3.58).— 

Suivant le communiqué officiel de 
Berlin de cet après-midi, les Alle­
mands ont capturé Przasnysz, ville 
de la Pologne russe, à 51) milles au 
nord de Varsovie.

Les Allemamds annoncent aussi 
qu’ils ont capturé le village de Kon- 
sya, au sud de Kolno, et qu’ils ont 
monté à l’assaut des hauteurs d’Ols- 
zauka, au nord-est de Suwalki.

DETAILS SUR LA PRISE 
DE METZERAL

Paris, 15. — Les Français se sont 
rués à l’attaque de Metzeral, les cui­
vres jouant la “Marseillaise”, les 
tambours battant, et ont chassé les 
Allemands des forts alsaciens au 
milieu de bruyantes acclamations.

Le récit “du témoin oculaire” 
porte aujourd’hui que 20 officiers 
teutons, 55 sous-officiers et 633 sol­
dats ont été faits prisonniers.

“Les opérations ont été admira­
blement conçues et exécutées, dit le 
narrateur. L’engagement commença 
le 15 juin et se termina le 21, alors 
que l’ennemi incendia tletzeral et 
l’évacua.

La chute de ce village força les 
Teutons à évacuer les bois de Win- 
terhagel et Sondernach. Les Fran­
çais occupèrent ce dernier village 
durant la nuit du 21 nonobstant la 
terrible décharge des mitrailleuses.

DES ANGLAIS EN SERBIE
Liverpool, 15.—M. Crawford Price, 

le “ témoin oculaire ” anglais qui 
accompagne les Serbes, a confirmé 
officiellement, aujeurdhui, la nou­
velle que les Anglais combattent les 
Autrichiens en Serbie.

Dans une conférence, il a annon­
ce que le gouvernement anglais lui 
permet maintenant de faire cet aveu. 
Il n’a pas dévoilé quelle est l’étendue 
des forces anglaises en Serbie

BOTHA EST MAGNANIME
Berlin, 15.—Les rapports officiels 

relatifs à la capitulation des Alle­
mands dans le Sud-Ouest Africain 
indiquent que 204 officiers et 3,094 
soldats ont mis bas les armes. Le gé­
néral Botha a reconnu la bravoure 
des Teutons en permetant aux sous- 
officiers et aux soldats de garder 
leurs armes blanches.

UN LIVRE ROUGE DE 
L’AUTRICHE

Berlin, 15. — L’agence Outre-mer 
rapporte que le gouvernement aus­
tro-hongrois a publié un livre rouge 
qui traite des préparatifs de guerre 
de 1 Italie. Il indique que ce pays a 
reçu de ses diplomates des rensei­
gnements qui ont déprécié ia pré- 
pai ation de l’Autriche. Les docu­
ments ont trait aux années compri­
ses entre 1909 et 1911. Iis démon­
trent que l’Italie a approuvé la pré­
tendue violation de la Triple Al­liance.

SIR RODOLPHE
EN EST

LE DESTINATAIRE

IMMENSE MUSEE
A CHICAGO

Chicago, 15. — Les constructions 
du nouveau musée d’histoire natu­
relle de $5,000,000, de Field, qui 
sera construit en face du lac de 
Chicago, au sud de la Douzième 
rue, sont commencées aujourd’hui, 
après douze années de négocia­
tions. La structure devra être fi­
nie avant trois ans d’après les 
plans. Plus de 3,000 hommes tra­
vailleront à sa construction. Une 
fois terminée, ce sera la plus grosse 
bâtisse de marbre du monde et un 
des plus grands musées. Elle aura 
trois étages et un soubassement et 
occupera un espace de 700 x 350 
pieds.

Le plancher du musée mesurera 
670,000 pieds carrés, dont 400,000 
préposés aux expositions. Le reste 
sera utilisé en laboratoire, salle de 
lecture, bureau et restaurant.

Feu Marshall Field a donné pour 
ce musée la jolie somme de $9,500,- 
000.

UN TRAVAIL 
DEFECTUEUX

C’EST AINSI QU’UN INGENIEUR 
NEW-YORGAIS QUALIFIE L’EN­
FOUISSEMENT DES FILS A 
MONTREAL, DEVANT LA COM­
MISSION D’UTILITES PUBLI­
QUES.

Un ingénieur New-Yorkais, M. P. 
W. Southman, expert en construc­
tion de conduits souterrains, est 
venu déclarer ce matin devant 'a
Commission des utilités publiques, 
que le système d’enfouissement des i la chose devant les tribunaux ac
(«1 . -» A! .-«*•» I ï . t , • r Vk j*, 1 a ■ .vx A t .J Jt . aa —- — —  

LES COMMISSAIRES 
DE S.-STANISLAS

L’ENQUETE SUR LES ACCUSA­
TIONS PORTEES CONTRE MM. 
ROY ET LEGAULT S’OUVRE CE 
MATIN. — DETECTAPHONE 
AU VIGER.

Le 3 juillet dernier, le “Pays”, 
dans un extra, dénonçait à grandes 
manchettes, un prétendu scandale 
incriminant les commissaires Roy 
et Legaut, de la Commissio Scolai­
re de S.-Stanislas de Kostka.

A la suite de cet article, M. Va­
lois directeur du journal, amena

fils à Montréal est absolument dé­
fectueux.

Cet ingénieur a été appelé à 
Montréal par la Montreal Public 
Service Corporation qui a été la 
première à se plaindre du système 
d’enfouissement.

D’après M. Southman toutes les 
compagnies intéressées auraient dù 
s’entendre sur le système à adopter. 
Actuellement les fils de l’alarme des 
incendies et de la police passent 
dans les mêmes conduits que tous 
les autres fils et si un accident se 
produisait tous les services seraient, 
désorganisés à la fois.

cusant MM. Rodolphe Roy et Her- 
ménégilde Legault, commissaires, 
d’avoir voulu, de complicité, ten­
dre un guet-apens et essayer de 
vendre leur influence à un entre­
preneur, M. Pion, pour $3,000, dans 
le but de faire régler une difficulté 
entre ce dernier et la commission 
scolaire de S.-Stanislas de Kostka, 
de Montréal. Le procès S’instrui­
sit, ce matin, en Cour des Magis- 
trats devant le juge S.-Cvr. Me 

„ Ja ,u.3 Disunion représente les commis-
D’après lui, les puisards, à cer- Gonzalve Désaulniers,

tains endroits surtout, sont beau- le “Pays”
coup trop petits pour Te nombre de Çntcndu a été
fils qui devront y passer. Dans cha- '.U i.,e , 1 in- •rman , . secrétaire que puisard, il devrait y avoir 3 eJa cornnnssion scolaire qui af- 

- - -- - Urine que le 31 janvier 1915, jour

OURAGAN EN ALBERTA
Calgafy, Alberta, 15 — Un oura­

gan Suivi d’une forte grêle, s’est 
abattu sur la région de Nanton, au 
sud de Calgary, hier, détruisant des 
bâtiments sur les fermes et faisant 
écrouler l’école. Personne n’a été 
blessé. La grêle a forf endommagé 
la moisson.

pieds Vi d’espace libre pour per­
mettre à un ouvrier d’y travailler. 
Le témoignage de ret ingénieur a 
surtout porté sur des points de 
technique. D’après lui, matériaux, 
plans, système, tout serait défec­
tueux.

Un autre témoin a été entendu, M. 
W. R. Thornton, ingénieur en chef 
(ie la Montreal Public Service Cor­
poration, qui n’a fait aucune décla­
ration importante.

La Commission des utilités était 
composée de M. F. NV. Hibbord et de 
M. C. H. Laberge.

AMBASSADEUR
DEMISSIONNAIRE ?

Cornish, N. H., 15.— La nouvelle 
que M. George ’1'. Marye, ambassa­
deur américain à Petrograd, a of­
fert sa démission à M. NVilson, n’a 
pas été corroborée aujourd’hui. On 
n’a pu interroger le .président kii- 
même, mais les gens de son entoura­
ge disent que M. Marye n’a pas re­
mis à M. NVilson sa démission de­
puis q’ie ce dernier est arrivé ici.

ON CONTINUE A AJOURNER
L’examen volontaire dans la cau­

se de Primeau vs Gaston Maillet, de­
vant le juge Leet, a été ajourné à 
mardi prochain, le 20 juillet.

, . . jour
ou aurait eu lieu la première en­
trevue, MM. Roy et Legault étaient 
commissaires.

Puis vint M. Pion, entrepreneur, 
qui jure que les commissaires sco­
laires de S.-Stanislas lui ont donné 
un contrat, le 24 mai 1912, pour l’é­
rection des écoles des Saints-Anges, 
au prix de $96,300. Il exécuta ce 
contrat et le 21 mai 1914, les écoles 
étaient acceptées par la Commi ssion. 
Cependant, le 28 janvier 1915, il 
avait encore à recevoir en paiement 

I -L a Cmmmssion, la somme de $9,- 
»00. Un peu plus tard, il eut à l’hôtel 
Niger, avec les commissaires Roy et 
Legault, une entrevue où ces der­
niers lui demandèrent, pour payer 
certaines.dépeuses dont il était sup­
posé être la cause, la somme de 
$5,000 ou au moins de $3,000, et 
ajoutèrent que, sur reçu, ils lui ob­
tiendraient les $-*,500 encore dûs. Il 
déclare que cette conversation a été 
prise par deux détectives de l’agence 
Ihiel, dont un nommé Garand, par 
le moyen d’un détectaphone, qui 
était installé dans une chambre voi­
sine de la leur.

Il explique la présence de cet ap­
pareil et des agents secrets par l’ap­
préhension qu’il avait que les com­
missaires Roy et Legault lui tendis­
sent un piège.

L’affaire a été ajournée à cet 
après midi, vers 2 heures 15.

LA LETTRE DE M. HEBERT SUR 
LAQUELLE REPOSE LA DEMAN­
DE D’INJONCTIONS DE M. TOU­
RANGEAU, PORTE EN SOUS­

CRIPTION LE NOM DU CELEBRE 
FINANCIER. — L’INTIME NIE.

La lettre qui forme la base de 
l’injonction interiocutoire deman­
dé par M. Raoul Tourangeau contre 
le bureau des commissaires et le 
conseil municipal pour empêcher 
ces deux corps de s’occuper de -la 
question des tramways, est adres­
sée à sir Rodolphe Forget. Elle a 
été reproduite ce matin, en Cour de 
Pratique. On sait que Je journal 
le “News” de même que le requé­
rant Tourangeau ont accusé M. le 
commissaire Hébert d’avoir adres­
sé une mise en demeure à un fi­
nancier dont on ne donnait pas le 
nom, lui indiquant les conditions 
auxquelles il voterait un prolon­
gement de la franchise des tram­
ways, projet qu’il (le financier) lui 
avait soumis. Le chat est sorti du 
sac, ce matin. La curiosité était 
vive en Cour de Pratique quand le 
débat sur cette affaire a commen­
cé entré les quelque dix ou quin­
ze avocats qui représentent les 
divers intéressés.

A peine Me Geoffrion avait-il re­
mis le précieux document sur le­
quel est basé toute la cause à M. 
Bédard, le sympathique greffier de 
la Cour de Pratique, que des mains 
anxieuses se tendaient pour le re­
cevoir. Les avocats de la ville 
l’ont examiné les premiers; Me Pé­
lissier, le défenseur de M. Hébert, 
n’y a jeté qu’un coup d’oeil superfi­
ciel, ce qui semble indiquer que ce 
n’est pas la première fois qu’il le 
voyait. M. Bédard l’a ensuite lais­
sé un instant, entre les fiévreuses 
mains des reporters.

Toute la missive est écrite avec 
de l’encre bleue très claire, sur un 
chiffon de papier qui est rempli 
du haut en bas. La supeription 
“Sir Ridolphe Forget” est très net­
te, les lettres majuscules, le “S”, le 
“R” el le “F'”, étant démesurément 
grandes et fioriturées comme il est 
d’usage en écriture commerciale.

Ce n’est pas sans quelque appré­
hension que les avocats du requé­
rant se sont séparés de cette épitre 
qui constitue leur principal chef de 
preuve. Ce n’est qu’une fois que 
M. le juge Panneton lui eut donné 
formellement l’ordre que Me Geof­
frion la tendit nu greffier de la 
Cour de Pratique.

Sauf la discussion entre les sa­
vants avocats pour savoir si on 
produirait oui ou non l’original de 
la lettre incriminée, il n’y a rien eu 
de très intéressant en cour, ce ma­
tin.

M. le juge Panneton a suggéré 
aux avocats de la défense avant de 
leur faire remettre ou donner l’ori­
ginal qui pourrait bien disparaître 
disent-ils, d’en faire certifier un 
fac-similé par le protonotaire, ce 
qui sera fait probablement.

Le défenseur de M. Hébert a de­
mandé des délais pour répondre 
aux affidavits qui lui ont été signi­
fiés, à savoir: la déclaration asser­
mentée de M. Gustave Renaud, de 
M. Hébert et celle de M. Poliquin, 
en réponse à l’affidavit de M. le 
commissaire Hébert.

Avec le consentement des avocats 
de la partie adverse, la Cour a re­
mis l’audition de la cause à mardi 
prochain Je 20; l’injonction intéri­
maire étant continué jusqu’à cette 
date.

M. Pélissier a déclaré que son 
client el lui étaient prêts à procé­
der demain pour ce qui est de ia 
règle “Nisi”.

DENEGATION DE M. HEBERT.
On s’explique pourquoi Me Pé­

lissier a déclaré plusieurs fois qu’il 
sc pourrait qu’il attaque en faux la 
lettre qui sert de base à toute l’af­
faire, quand on sait que M. Hébert 
continue de soutenir même après 
qu’on lui a dit qu’elle était adressée 
à M. Rodolphe Forget, qu’elle a été 
adressée à M, L.-J. F'orget, qui est 
mort.

M. Hébert a l’intention, dit-on, de 
demander la production de l'enve­
loppe.

L’ADORATION
PUBLIQUE

D’IMPORTANTS TRAVAUX SUR CE
PIEUX SUJET ET SUR L’ASSIS­
TANCE A LA MESSE SONT PRE­
SENTES AU CONGRES DES PRE­
TRES-ADORATEURS CE MATIN.

Où Acheter Demain
(Enregistre conformément i >a loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps.

au Ministère de l’Agriculture)______________________________

^ ^ T"Grande veme de
Anjle S-Catherine M.nte.in. SeiMieS baM 

Serviettes de bain de 40 pjjuces de long, valant 20c . 12'*c
Serviettes de bain de 45 pouces, valant 30c pour.............. jL 9 O

Serviettes de 54 pouces, qualité extra, valant 40c pour 
cette vente....................................

A MM. les congressistes
Nous attirons spécialement votre attention sur les va­

leurs exceptionnelles offertes dans notre annonce en page 7.

Tél. Est 7330-7331, 637-39 EST SAINTE-CATHERINE, angle Beaudry, Montréal.

Nouveautés 
pour hommes

VENTE D’HABITS
HABITS de $30, réduits à. ...................... $25.00
HABITS de $25, réduits à........................  $20.00
HABITS de $20, réduits à........................  $15.00
VENTE DE CHEMISES A RABAIS. Va- 

leur régulière $1.25 el$1.50 pour. . . . C
3 POUR $2.75

S. A. de LORIMIER
34 Ouest rue Notre-Dame

NOTRE SECOND TOUR

AUX DEUX EXPOSITIONS DE LA CALIFORNIE
Durée : 53 jours $645.00

1

Age

viâ les Mille Iles, Toronto, les Chûtes Niagara, Sarnia, à Fort 
William, par les Grands Lacs, Winnipeg, Banff, Lac Louise, 
Glacier, Kamloops, Vancouver et Victoria, Seattle, Wash., 
Portland, Oregon, San Francisco, les Arbres Géants, Santa Cruz, 
Del Monte, Santa Barbara, I.os Angeles, San Diego et River­
side, Cal., de Phoenix à Globe, tournée de 130 milles en auto­
mobile à travers les montagnes de l’Arizona (superbe voyage), 
El Paso et San Antonio, Texas, la Nouvelle Orléans, Washing­
ton et New-York, comprenant billets, wagons-lits (Pullman), 
hôtels, repas, tournées en automobiles “sight seeing”, entrées 
aux expositions, transports entre hôtels, docks et gares, pour­
boires, en un mot toutes dépenses nécessaires. GROUPE LI­
MITE.
DEPART DE MONTREAL MERCREDI MATIN. 1er SEPTEMBRE. 

RETOUR LE 23 OCTOBRE
Voyage" sous la direction personnelle de M. F. D. BARIL, 

notre premier assistant, qui accompagna notre premier groupe. 
Retenez vos places maintenant. Pour plus amples renseigne­
ments s’adresser aux

nces de voyages JULES HONE
(Continuant les affaires de Hone et Rivet)

Tél. Main 2605-40979 BOUL. S.-LAURENT, MONTREAL.
31, rue Ruade, Québec.

A UX PRETRES-ADORA TEURS
A l’occasion du congrès,

les Agences de Voyages JULES HONE
(continuant les affaires de Hone & Rivet), sollicitent respectueuse­
ment le distingué patronage de Messieurs les membres du clergé 
pour voyages de tous genres, sur terre et sur eau, chèques de voya­
ge et mandats d’argent, remise de fonds à l’étranger, même au pays 
occupé par l’ennemi — Brochures renseignements gratuits.

9 BOULEVARD SAINT-LAURENT, MONTREAL
31, rue Buade, Québec. 46 Ouest, rue Adélaïde, Toronto.

5, rue de Rome, Paris.
ISS

(Voir aussi page 3)
C’est aujourd’hui la dernière 

journée du Congrès Eucharistique 
des Prêtres-Adorateurs et les séan­
ces d’étude en sont consacrées à la 
sanctification des fidèles par le 
ministère eucharistique du prêtre.

Le Congrès se terminera ce ‘soir 
par l’heure solennelle d’adoration 
prèchée, pour les prêtres de langue 
française, dans la chapelle du Très 
Saint Sacrement, par S. G. Mgr 
Georges Gauthier, évêque auxiliaire 
de Montréal; pour les prêtres de 
langue anglaise, à l’église Saint- 
Patrice, par le R. P. Ethelbert, 
O.F.M.

Aux séances, française et anglai­
se,_ ce matin, Mgr J. L. Guertin, vi­
caire-général de S.-Hyacinthe, et S. 
G. Mgr Patrick T. Ryan, évêque 
auxiliaire de Pembroke. Ont., ont 
lu le premier rapport sur “l’adora­
tion publique avec les fidèles.”

Voici le résumé de ce rapport ; 
Le prêtre, homme de Dieu avant 
tout, est aussi et essentiellement 
personne publique pour le peuple. 
11 doit en consequence pourvoir à 
la sanctification de ses ouailles. Or 
le meilleur, le plus puissant moyen, 
c’est l’Eucharistie, qui leur donne 
non seulement la grace, mais l’Au­
teur même de la grâce.

Le prêtre doit d’abord chercher à 
faire connaître l’Eucharistie aux 
fidèles, leur révélant la vie réelle, 
personnelle, agissante et aimante 
que mène Notrc-Seigneur au S. Sa­
crement. Il doit insister sur les 
droits de Notre-Seigneur à l’adora­
tion, comme Dieu et comme Homme, 
sur les besoins si touchants nue son

Coeur ressent de nos hommages et 
de notre amour. Il doit faire ressor­
tir la puissance d’intercession de 
Notre-Seigneur au Saint-Sacrement ; 
par conséquent, les raisons que nous 
avons de recourir à lui dans tous 
nos besoins, avant et plus qu’aux 
saints.

Le prêtre doit faire comprendre 
aux fidèles qu’en entrant dans l’é­
glise, leur premier hommage doit 
être pour Notre-Seigneur et non 
pour tel ou tel saint. Il sera facile, 
après cela, de leur persuader de 
s’enrôler dans les oeuvres d’adora­
tion.

Si le Prêtre-Adorateur comprend 
pour lui-même ce premier et grand 
devoir envers l’Eucharistie, il en 
verra également la nécessité pour 
les autres. Il annoncera l’exercice de 
l’adoration, y invitera chaleureuse­
ment les fidèles, leur en montrera 
l’importance, les fruits, etc.

Pour rendre l’adoration agréable 
aux fidèles, le prêtre divisera l'heu­
re en quarts adaptés aux quatre fins 
du sacrifice ; cinq minutes de prédi­
cations, cinq minutes de prière vo­
cale ou d’examen en silence, cinq 
minutes de chant, cantiques fran­
çais ou latins. Et l’heure se termine­
ra par la bénédiction du T. S. Sa­
crement, solennelle ou privée.

Le rapport traite ensuite du temps 
propice pour faire l’heure hebdo­
madaire d’adoration, des moyens 
pratiques de recruter des adorateurs 
et suggère l’adoration diurne devant 
le T. S. Sacrement exposé, au moins 
le 1er vendredi du mois, puis l’ado­
ration nocturne durant les Quaran- 
le-Heurcs surtout. On suggère de 
former les fidèles à la pratique de la 
visite quotidienne, de les grouper 
dans l’Archiconfrérie du T. S. Sa­
crement, de s’assurer le concours 
des diverses, associations déjà éta­
blies dans la paroisse.

Le second rapport de l’avant- 
midi a été lu par S. G. Mgr F'. X. 
Cloutier, évêque des Trois-Rivières, 
on français, et par S. G. Mgr Jos.- 
G. Forbes, évêque de Joliette, en an­
glais, sur “ L’assistance à la messe 
pour les fidèles. ”

Les grandes lignes de ce rapport 
sont comme suit: le prêtre doit étu­
dier à fond, en suivant les indications 
fournies par le concile de Trente, 
la nature, les fruits, les cérémonies 
de la messe, afin de pouvoir en dé­
couvrir aux fidèles les excellences 
et les avantages innombrables.

Si les fidèles sont convaincus qu’à 
l’autel se renouvelle véritablement 
le sacrifice de la Croix, “que le par­
fum qui s’exhale de ce sacrifice est 
si agréable au Seigneur qu’il nous 
accorde les dons de la grâce et du 
repentir et qu’il pardonne nos pé­
chés”, ils y viendront certainement 
et fréquemment. Le prêtre reviendra 
souvent sur ce sujet qui est comme le 
pivot de la vie chrétienne et d’où 
découle le bienfait de la présence ré­
elle et de la communion elle-même.

Le prêtre exhortera les familles à 
s’y faire renrésenter nar un ou plu­

sieurs de ses membres. Comme les fi 
dèles ne savent souvent, surtout en 
villégiature, comment employer leurs 
loisirs, les inviter instamment à ve­
nir chaque matin entendre la Messe 
Dans les paroisses où il y a au moins 
deux prêtres, avoir une messe à um 
heure plus tardive; là où il n’y en i 
qu’un, annoncer qu’on distribuera va 
iontiers la Sainte-Communion aux 
persones qui en feront la demande 
Le prêtre prendra une heure conve­
nable pour les fidèles, il sera ponc­
tuel (à commencer à l’heure et m 
laissera pas sa paroisse sans messe 
sans raisons très graves.

Le prêtre doit enseigner la manière 
pratique d'entendre la messe, expli- 
quer le sens des cérémonies litur­
giques, la manière de se tenir, etc. 1 
doit s’efforcer de donner à ses fidèle.' 
une haute estime de la Messe par b 
manière dont il la célèbre, appuyaril 
son enseignement par sa conduite.

A la séance de cet après-midi, M 
l’abbé Ph. Perrier, curé de Saint-En­
fant de Jésus, et S. G. Mgr James 
Morrison, évêque d’Antigonish, N. E 
traitent de “La communion des adul­
tes’’ et Mgr F. X. Piette, curé de la 
cathédrale de Joliette, ainsi que S. G 
Mgr Henry J. O’Leary, évêque de 
Charlottetown, I, P. E., traiteront de 
La communion des enfants”.
Son Eminence le cardinal Bégin a 

du s en retourner à Québec, hiei 
après-midi.

DECES
DESILETS — A Joliette, ie 14 juillet IE

a a?0 ’ e,w nns d 1® mois, est ilccé< 
A .gôhque Désilets, érwuse de feu J. D. ] 
,i.S’rtn ■sol-iiV'vullt avocat et protonotai 
Les funérailles auront lieü samedi, !" c 

rant, a Joliette. Parents et amis sont pr 
dy assister sans autre invitation. Le s
VSS 1funèbre s(,I'a célébré ù la cathédrale O.30 heures a.in.

DECES A MONTREAL
\vnrb!<>HARD, Cécile, 1 mois, enfant 
\> illiam Bouchard, commis, rue S.-Ambr 
sc, 45.

Yvette, 0 mois, enfant de ] 
i11*1 Sf4c“ard* Journalier, rue Louis Vci lot, 1240.

D ËvSGH AM B A TJLT, Wilfrid, 35 ans. s 
dat, rue Coursol, 254.

'GAUVTŒAU, Alphonse, 73 ans, tanne 
rue Carrières, 1200.

GOUDREAU, Roger, 2 ans, enfant d’Al 
de (toudreau, ferblantier, rue Ontario 
Est.

LAPOINTE, Alexandre, 43 ans, jouri 
lier, rue de Salabcrry, 270.

LOISEIL, Henri, 11 mois, enfant d’Ost 
LoLseL marchand, rue Marquette, 281.

LACHANCE, Luc, 11 mois, enfant dé E 
phis Lachance, briqueteur, rue Chabot 12

^A^HAiRlTE, Arthur, 11 mois, enfi 
« Henri Lnoharitè, charretier, rue Bourbi 
mere, olo.

LAUZON, Anselme, 46 ans, charretier i 
S.-Ma rttn, 54.

MARCHAND, Albert, 4 mois, enfant 
Jules MarehnniJ, opticien, rue Garnier !

McGREEVY, Patrick, 82 ans, boulant 
avenue Hôtel de Ville, 1275. *
. RIVEST, Joseph, 58 ans, carrossier, i 
de Lévis, 403.

SERVICE ANNIVERSAIRE
nz8!!*8 Samedi, le 12 courar
l’église Notre-Dame -de BeRevu», ft Va 
field, sera chanté ft dix heures le sel 
anniversaire d'Yvonne Bourbonnais, ép 
du docteur Arthur Brassard, Parent 
amis sont priés d’y assister.


